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RÉCRÉATIONS 

P HY SI QU ES 


MATHÉMATIQUES. 


SIXIEME PARTIE , 


DE LA CAT OP TRIQUE. 

\ 

C E T T e Science nous enfeigne à connohre 
& à déterminer les différences dire&ions que 
doivent tenir les rayons de lumière qui fe 
réfléchiffent à la rencontre des corps polis ^ 
c’eft-à-dire y à quel endroit eft réellement 
placé' un objet que nous appercevqps par 
réfle&ion dans un miroir, ou en quel lieu de 
ce miroir doit paroître celui dont la pofî- 
tion efl connue. 

Aiij 
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Suivant les principes de là Catoptrique ; 
les rayons de lumière qui tombent fur les 
corps opaques & parfaitement polis , tels que 
les miroirs de verre ou de méta!,fe détournent 
& fe réfléchi (Tent en formant l’angle de leur 
incidence égal à celui de leur réfle&ion ; ce 
qui ne s’applique cependant qu’aux miroirs 
plans , fphériques , cylindriques ou coniques ; 
les miroirs paraboliques ou ceux dont la 
forme n’eft pas celle des corps réguliers 
n’ayant point cette même propriété. 

Lorfque les corps qui nous renvoyent 
l’image des objets ne font pas parfaitement 
polis , nous les appercevons alors d’une ma- 
niéré fombre & confufe , attendu que les 
rayons qui les tranfmetrenjt à nos yeux s’é- 
parpillent irrégulièrement à caufe des iné- 
galités qui fe trouvent fur la furface des corps 
qui nous les réfléchiflent. La même chofe 
arrive aufli lorfque les furfaces réfléchiflantes 
ne font pas parfaitement régulières : c’eft 
dans la fuppofition que les miroirs dont on 
fe fert n’ont aucuns des défauts ci-deflùs, 
qu'efl: établie la Théorie ci-après. 

Lorfqu’un rayon de lumière tombe fur un 
miroir , il cfl: toujours perpendiculaire ou obli- 
que fur fa furface ; dans le premier cas } il 
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devient fur lui même ; dans le fécond, l’an- 
gle de fa réfledion efl toujours égal à celui de 
fon incidence; ce principe général eft ia bafe 
de toute la Caroprrique & fuffic pour eon- 
noître tous les effets que peuvent produire 

les miroirs de quelque figure qu’ils foienr. 

/ 

^ CTa uJW j-ai— 

* * I 

PROBLEME PREMIER. 

La fituation d’un point de quelqu' objet , & 
l’endroit d’où il doit être regardé par ré- 
élection far un miroir plan , étant connue , 
déterminer celui où il doit paroitre fur un 
miroir plan. 

Soit AB, C Figure première , Planche 
première) le miroir qui réfléchit l’objet D 
au point de vue C , & fur lequel on veut 
trouver le point de réfledion j abaiflèz dir 
pointD,fur le miroirAB, la perpendiculaire 
D E prolongée jufqu’en F , & faites la ligne 
EF égale à celle DE; tirez enfuite du point 
de vue C au point F, la ligne CF, qui 
tombant fur le miroir au point G , détermi- • 
nera celui de réfledion de l’objet D , c’eft- 
à-dire , l’endroit de ce miroir où il fera 
apperçu , lorfque l’œil fera placé au point C* 

Aiv 
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Récréations 
En tirant la ligne DG, il eft aifé de voir 
quefuivant la conftrudion ci-deflus, l’angle 
C G A eft égal à celui EGF, qui eft lui- 
même égal à l’angle DGE; d’où il fuit que 
l’angle de réfledion CG A & celui d’inci- 
dence DGE font égaux entre eux. 

Corollaire. 

Il réfulte de cette démonftration , que 
l’objet D doit paroître autant enfoncé dans 
le miroir qu’il en eft éloigné , puifque la ligne 
D E eft égale à celle E F , & que la diftance 
du point de vue C à l’objet vu en F, eft 
égale aux rayons de réfledion & d’incidence 
C G & G D ; les deux côtés G D , & GF 
des triangles DGE & F G E étant égaux ; 
d’où il fuit encore que la diftance de l'œil à 
un objet qui eft fucceflivement réfléchi par 
plufieurs miroirs , eft égale à la fomme de 
tous les rayons d’incidence & de réfledion 
par le moyen defquels il parvient à nos 
yeux. 



<■ 
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PROBLEME II. ; 

• 

. Le point de vue, & celui où Von veut qu un 
objet paroijfe fur un miroir plan étant 
donné , trouver fa pojition fur une furface 
déterminée. 

i * 1 

Soit AB, ( Figure deuxieme , Planche 

première) le miroir fur lequel on demande 
qu’un point d’un objet paroifle au point D ; 
& foit E F le plan fur lequel on veut repré- 
fenter cet objet ; tirez du point C à celui D 
la ligne CD, & du point D à celui G la 
ligne D G , en faifant l’angle B D G égal à 
celui CD A , & ce point G indiquera fur le 
plan EF l’endroit où doit être peint l'objet 
que l’œil placé au point C appercevra au 
point D , comme il a été fuffifamment dé- 
montré au Problème précédent. 

Observation. 

é 

Il eft eflèntiel de remarquer ( pour bien en- 
tendre la conftrudion des pièces de Récréa- 
tions ci-après) , qu’un rayon ainfi brifé & ré- 
fléchi Te trouve toujours dans un même 


To RécftêATiaNf 

plan ; ce qui a lieu également dans tous les 
différents miroirs dont la furface efl régu- 
lière. 

Les miroirs plans dont on fe fert pour les 
Récréations qui fuivent font de glaces éta- 
jnées à l’ordinaire , ils font moins cOureux 5c 
d’un poli plus vif, & plus durable que les • 
miroirs qui font faits de métal ; on n’emploie 
ordinairement ces derniers que pour ceux qui 
ne peuvent être conftruits avec du verre ( i ) ; 
cependant comme tous les miroirs de glace 
donnent une fécondé & foible image de l’ob- 
jet occafionnée par la réfleâion qui fe fait 
iur la furface qui n’efl pas étamée , il faut, 
pour remédiera ce petit inconvénient , n’em- 
^ployer que des glaces fort minces où cet 
effet eft toujours beaucoup moins fenfible. • 


( i ) Les miroirs convexes & concaves fe font déglacé 
ou de métal , mais ceux qui font cylindriques ou coniques, 
ou qui fervent pour les Télefcopes doivent être abfolu- 
rnent de métal. 
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PREMIERE RECREATION. 

Galerie Perpétuelle. 

C O N S T •*. U C T I O N. 

Fa i T E s conftruire une boëte AB, ( Fig. 
troifieme , Planche première ) d'environ dix- 
huit pouces de longueur, fur un pied de lar- 
geur & huit pouces de hauteur , ou de telle 
autre dimenfion que vous jugerez convena- 
ble , pourvu que vous ne vous éloignez pas 
beaucoup de ces proportions. 

Placez en dedans de cette boëte & far 
chacune des deux faces oppofées A & B, 
un miroir plan de même grandeur ; ôtez le 
teint du miroir que vous devez placer vers 
B , c’eft-à-dire , feulement de la grandeur 
d’un pouce & demi vers l’endroit C , où 
vous devez faire au côté B de la boëte une 
ouverture de même grandeur , par laquelle 
vous puiflïez facilement (r) regarder dans 
tout fon intérieur. 


( i ) U faut faire l’ouverture en élargiflant vers le côté 
extérieur de la boëte. 
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Couvrez le defTus de certe boëte avec un 
chafîîs dans lequel Toit encadré un verre que 
vous couvrirez d’un morceau de gaze du côté 
qui doit être tourné vers le dedans de cette 
boëte : faites à cette boëte & fur fes deux 
grands côtés oppofés deux coulifTes ( i ) E E 
pour recevoir les cartons peints ci apr^s. 

Faites peindre artiflement des deux côtés 
& fur les faces oppofées de deux cartons , 
(voyez Figure quatrième) un fujet tel que 
vous voudrez , comme forêts , jardins , co- 
lonnades , &c. afin de les placer , après les 
avoir découpées, dans les coulifTes que vous 
avez préparé; faites peindre de même fur 
deux autres cartons, mais d’un feul côté feu- 
lement , des objets analogues à ces premiers, 
en obfervant que fur celui qui doit être placé 
fur la glace où fe trouve l’ouverture C , il 
ne doit y avoir rien de peint vers cet endroit, v 
& que d’un autre côté il ne doit pas être fort 
chargé d’ouvrage , enfojte qu’étant découpé 
& appliqué fur la glace , il n’en cache qu’une 
très-petite partie : (voy.Fig. ? e .) que l’autre 


( i ) On peut faite un plus grand nombre de coulifTes, 
eu egard à la variété des fujeti qu'on deûre de repré- 
fenrer. ' 
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SUR IA CaTOFTRIQUB, *f 
carton foit également découpé & peu chargé 
de peinture vers le milieu , & qu’il n’y ait 
pour ainfi-dire que ce qui s’y rrouve néceflaire 
pour mafquer. la répétition du trou C , qui 
fans cela paroîtroit fur la glace D : appliquez 
ce dernier carton fur le miroir D \ recouvrez 
enfuite cette boëte de fon chaflis tranfparenr. 

.EFFET. 

Lorfque l’œil étant placé à l’ouverture C, 
on. regardera dans l’intérieur de cette boëte 
les objets qui y font placés & dont une partie 
font peints des deux côtés , ils fe réfléchiront 
fuccefiîvement d’un des miroirs fur celui qui 
lui eft oppofé ; & fi l’on a peint (par exem- 
ple ) quelques arbres , il en paroîtra une allée 
entière , très-longue , & dont l’œil ne pourra 
appercevoir la fin. Chacun de ces mir^-s 
répétant de plus en plus foiblementles objets 
à mefure que les réfle&ions font plus nom- 
breufes , contribueront Encore par ce moyen 
à augmenter l’illufion. 

Nota. Il faut diverfifier la figure des pe- 
tits perfonnages qui peuvent être peints des 
deux côtés fur une partie de ces cartons , 
quoique la forme de leur découpure foit femr 
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blable ; il en ejl de meme de tous les autres 
objets , ils en Jont prefque toujours fufcepti - 
blés , & cela produit un très-bon effet. On 
peut encore couvrir chacun des deux grands 
côtés de cette boëte avec un miroir de même 
grandeur & foutenir alors les cartons en les 
faifant entrer dans des couliffes faites au 
fond de la boëte-, cette conflruclion donne alors 
une étendue fort confidérable en largeur , 
& elle ejl très- propre pour repréfente r un 
camp , une armée , une mer , de vajles jar- 
dins , & divers ‘ autres fujets qui peuvent 
fucceffivement s'ajufler dans cette boëte. 



II. RECREATION. 


Les trois Miroirs magiques. 

Construction. 

F a I t e s faire uge boëte triangulaire AB 
CD , (Figure première, Planche deuxieme) 
dont les côtés foient égaux ; donnez à cha- 
cun d’eux dix-huit pouces de large fur fept 
à huit pouces de hauteur ; couvrez-la d’un 
.challis garni d’un verre , fous lequel vous 
ajufterez une gaze , afin qu’on ne puifie rien 
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SUR IA Catoptrique. f) 
appercevoir dans cette boëte que par tes trois 
ouvertures circulaires F P’ F faites à chacun 
de ces trois côtés rappliquez fur chacune des 
trois faces intérieures de cette boëte un mi* 
roir plan de même grandeur dont vous ôtere* 
le teint à l'endroit des ouvertures ci-deffus. 

Ayez trois cartons de même hauteur que 
cette boëte & de fix pouces de largeur , fur 
chacun defquels vous peindrez d’un côté un 
fujet différent (i ), tel (par exemple) qu’un 
berceau en treillage , un portique , une tour, 
&c. & de l’autre ce qui peut convenir à l’inté- 
rieur de ces mêmes édifices (i); placez-les dans 
cette boëte fuivant la direction des lignes 
DD, (Figure deuxieme). 

• 

EFFET. 

' Ces trois cartons ayant été difpofés dans 
cette boëte comme il a été dit , on apperce- 
vra par chacune des trois ouvertures F F un 


( i ) Il faut que ces fujets foient compofés de maniéré 
à érre agréablement difpofés , lorfque par la réfle&ion de 
ces miroits ils fe répéteront & prendront une forme hexa- 
gonale. 

( 1 ) Cet intérieur fe voit au travers les parties de ces 
cartons qui peuvent eue découpées à jour. 


Récréations 

édifice différent qui paroîtra en occuper toute 
l’étendue , & dont la bafe fera de la forme 
d’un hexagone , ce qui femblera fort étrange 
à ceux qui ne connoîtront pas la caufe qui 
produit cette illufion. 

Nota. On peut mettre vers chacun des 
angles intérieurs , & à l’endroit où les miroirs 
fe touchent , quelque peinture découpée & 
analogue au fujet , afin d’en mafquer entiè- 
rement la jonction. 


III. RECREATION. 

Les quatre Miroirs Magiques. 

Construction. 

A. y e z une boëte parfaitement quarrée 
ABCD>(Figure première, Planche deuxie- 
me ) d’environ dix pouces de largeur fur huit 
de hauteur ; couvrez-la en dedans & fur les 
côtés des quatre miroirs plans ACGH, GHBD, 
EBDF&AECD, qui doivent être placés 
perpendiculairement fur le fond GHFD de 
cette boëte. 

Difpofez des objets en relief fur le fond 

intérieur 



r 
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intérieur de cette boëte , dont la hauteur 
n’excede pas deux pouces; (par exemple) 
un morceau de fortification, des foldats , des 
tentes, &c. (voyez Figure quatrième), ou 
tout autre objet que vous jugerez pouvoir 
Convenir , eu égard à fa difpofition &: à la 
répétition qui s’en doit faire à plufieurs re- 
prifes & de tous fens par le moyen de ces 
miroirs. 

Couvrez le deflus de cette boëte d’une 
cage de verre de la forme d’une pyramide 
tronquée, dont la partie fupérieure 1 L M N 
foit élevée feulement d’un pouce au dcffus 
de la partie fupérieure de la boëte AGBF: 
doublez les quatre côtés de cette cage avec 
de la gaze , afin qu’on ne puilîe regarder 
dans l’intérieur de cette boëte , qu’au travers 
la cage de verre I L M N. 

EFFET. 

Lorfqu’on regardera dans cette boëte , au 
travers le quarré de verre I L M N , les mi- 
roirs qui font paralellement oppol'és les uns 
aux autres , réfiéchiflant & le renvoyant mu- 
tuellement la figure du fujet qui y a été ren- 
fermé , on appercevra alors une étendue 
confidérable entièrement couverte de ces 

Tome. III. Part. VI. B 

9 

I . 
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objets ; & fi on lésa difpofés favorablement; 

leur affemblage produira une illufion fort 

agréable. 

Nota. Moins V ouverture ILMN fera éle- 
vée au dejfus de cette boëte , plus l’étendut 
apparente de l’objet paroitra conjîdérable ; il 
en fera de même fi les quatre miroirs font plus 
élevés ; l’objet par l’une ou Vautre de ces 
difpofitions peut paroitre répété neuf , vingt- 
cinq, quarante-neuf fois, &c. en prenant 
toujours le quarré des nombres impairs de 
la progrefjion arithmétique, 5. 5. y. 9. &c. 
ce qu’il efl très- facile de concevoir , Ji l’on 
fait attention que le fujet renfermé dans 
■cette boëte fe trouve toujours au centre d’un 
quarré compofé de plusieurs autres , égaux 
à celui qui en forme le fond. 

On peut auffi confruire d’autres pièces 
dans ce genre , ( c' efl-à-dire , vues en-dejfus) 
avec des miroirs placés perpendiculairement 
fur un plan de figure triangulaire équilaté- 
rale , pentagone ou exagone : toutes ces 
différentes difpofitions bien entendues , quant 
à l’ordre & au choix des objets renfermés 
entre les miroirs , produiront toujours des 
illufions fort extraordinaires. 
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SUR LA CATOPTRIQUE. 19 
Si aulieu de placer ces miroirs perpendi- 
culairement fur le fond de la boè'te , on les 
incline également , de maniéré qu'ils forment 
une pyramide tronquée & renverfée , l'objet 
renfermé dans la boè'te prendra la forme d’un 
poliedre. 

g- 1 - ■ "■■T.-nr !” HB 

IV. RECREATION. 

Miroir Magique. 

Construction. 

A y E z deux miroirs , dont la glace foie 
fort mince , d’environ huit pouces de hauteur 
fur fix de largeur ; joignez-les enfemble par 
un de leurs plus grands côtés ( 1 ) , de ma- 
niéré que leurs plans AB & AC, (Figure 
première , Planche troifieme ) , foient per- 
pendiculaires l’un à l’autre , c’eft-à-dire , qu’ils 
faflent un angle droit; ajuftez-Ies dans une 
boete F C D B qui foit fermée de tous côtés, 
excepté vers l’ouverture B C de ces deux mi- 
roirs , où vous réferverez une ouverture 
circulaire de fix pouces de diamètre. 


( 1 ) IJ les faut faire tailler en bifeau , afin que leur 
jonftion foit plus exa&e. 


Bij 
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E F F E T. 

La vifion paroiffant toujours fe faire en 
ligne droite , malgré les différentes réfledions 
«que les miroirs occafionnent aux rayons par 
lefquels nous appercevons les objets , celui 
qui eft placé en H, fera apperçu du point I, 
comme étant placé au point G, & réciproque- 
ment celui qui fera placé en I fera vu du point 
H , comme étant fitué en F ; d’où il fuit que 
ce miroir étant pofé comme l’indique cette 
Figure , celui qui s’y regarde fe voit dans une 
fituation renverfée ; fi au contraire la pofi- 
tion du miroir eft tel le que la ligne par laquelle 
ïïs fe joignent foit dans une fituation verti- 
cale , il arrive alors que la moitié du vifage 
qui eft à droite paroît à gauche , & récipro- 
quement l’autre moitié paroît à droite ; en- 
forte que fi on leve le bras droit pour le 
porteràl’œildroit,il femblera qu’on leve l’au- 
tre pour le porter à l’œil gauche: il en fera 
de même de tous les mouvemens différents 
qu’on pourra faire devant ce miroir , ce qui 
étonnera ceux qui ne connoiffent pas la caufe 
qui produit une aufti finguliere illufion. 

Nota. Il eft ejjentiel que l’angle que for - 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. ZI 
ment ces deux miroirs fait exactement de 
9 o degrés ; en le faifant moindre de quelques 
degrés , la figure de celui qui s’y regarde- 
rait paroitroit alors avoir trois yeux , deux 
ne\ & deux bouches ; & fi cet angle n'étoit 
que de 6 o degrés, elle paroitroit dans fan état 
naturel , ( voye\ le chemin que tiennent alors 
les rayons de lumière. Fig. omfame) : on peut 
donc (en difpofant ces miroirs dans leur boete 
de maniéré qu'on puiffe les écarter plus ou 
moins l’un de Vautre , afin d’en former ces 
différents angles) produire par ce moyen des 
fiurprifes fart extraordinaires . 


V. RECREATION. ... 

i 

Portraits Magiques. 

C O N S T R U C T P O N.. 

A. y e z une glace ordinaire & mife au teint; 
d’environ huit à neuf pouces de hauteur fur 
fix pouces de largeur , & un verre blanc bien 
uni de cette même grandeur. Ajuftez-les dans, 
un cadre AB C D , (Figure deuxieme , Plan- 
che troifieme ) , de maniéré que le verre cou- 
vre la glace , & laiffe entre elle un efpace 

B iij 
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fuffifant pour y gliflèr un carton très-mince, 
au travers d’une rainure qu’il faudra ménager 
au côté AB de ce cadre. 

Faites peindre fur plufieurs cartons , ( Fi- 
gures troifieme , quatrième & cinquième ) 
diverfes coëffures & buttes d’homme & de 
femmes , vus de face : découpez à jour les 
endroits A , où devroit être peint le vifage , 
& ceux B qui forment le fond de ces diffé - 
rents tableaux. La grandeur de cette tête 
doit être néceflairement la moitié de la di- 
menfion de celle d’une perfonne ordinaire, & 
l’ovale A qui refte à jour ne. doit pas être 
tranché trop net , mais au contraire , il doit 
en quelque forte lé confondre avec la coëffùre 
& les autres ajuttemens : toute cette prépa- 
ration étant faite avec intelligence, on atta- 
chera ce miroir à une hauteur convenable 
pour s’y voir commodément. 

EFFET. 

En quelqu’éloignement qu’on fe place vis- 
à-vis de ce miroir , on y verra toujours fort 
vifage remplir exaôement l’ovale A, attendu 
que le point E , (Figure fixi&me , même PI.) 
où paroît placé le vifage dont CD exprime 
la grandeur , & qu’oti fuppofe ici être vu du 
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SUR LA CaTOPTRIQUE. ZJ 
point F, eft aufli éloigné de celui G, pris 
fur le miroir AB, que ce même point G l’eft 
du point F ; d’où il fuit que les triangles 
G EF & AEG étant équiangles , & leurs 
côtés réciproques proportionels , la ligne C F 
eft moitié de celle AC, & conféquemment 
celle C D moitié de celle A B. 

RECREATION. 

& 

- t * 

Tout l’amufement que peut produire ce 
miroir , & ces figures découpées , eft de voir 
l’air qu’on peut avoir fous toutes ces différen- 
tes coëffures ( i ) ce qui devient quelquefois 
fort plaifant : il fuffit d’un feul miroir , attendu 
qu’on peut ôter facilement les cartons & en 
fubftituer d’autres à l’inftant. 


( I ) Une jeune Dame verra fi l'habillement d’un Ca- 
valier lui fiedbien ; uneperfonne âgée, fi les ajuftemens 
de la jeuneffe ne pourroient pas retrancher en apparence 
quelques unes de ces années; un petit Maître, s'il ne feroit 
pas encore plus adorable fous la figure d'une courtifanne. 
Une Coquette qui auroit une quantité fuffifante de ces 
tableaux où feroient peintes toutes les coëffures les plus 
à la mode , pourroit fe faire apporter le matin à fa toi- 
lette cette agréable colleétion , afin de fe déterminer plus 
promptement fur le genre de cocffure qui lui convient 
pour ce jour là. 


14 Récréations 

Nota. En éloignant le verre du miroir 
d'environ un pouce , ù en garniJJ'ant cet 
intervalle avec des boucles de cheveux , ru- 
bans & coëjfures réelles difpofées avec intel- 
ligence & en relief y on rendra cet Amufe- 
ment d’autant plus agréable , que Villujion 
en fera beaucoup plus naturelle. 


y I. RECREATION. 

Tableau changeant. 

Construction. 

F ai tes faire une bordure ou cadre AB 
CD , (Figure feptieme , Planche rroifieme) 
de huit à neuf pouces de haut fur fix ou fiept 
de large , dont le bois fou épais de trois 
quarts de pouces ; partagez fes côtés oppofés 
AB & C D en un certain nombre de parties 
égales éloignées entre elles de cinq à fix li- 
gnes ; & avec un trait de feie fort mince 
fendez ces divifions par derrière ce cadre 
julqu’à la profondeur d’un demi- pouce. 

Ayez deux eftampes colorées , ( Figures 
huitième & neuvième ) de même grandeur 
que le cadre A B C D , & les ayant divifées 
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fur leur longueur par des lignes paralelles 
1234 5 & 6, efpacées entr’elles de cinq à'fix 
lignes, numérotez-les comme l’indiquent ces 
deux figures , & collez le plus exadement qu’i! 
fera poflible la bande 1 de la figure huitième 
fur la bande 1 de la neuvième , & ainfi de 
fuite fuivant l’ordre des numéros indiqués 
fur ces bandes. 

Inrroduifcz les extrémités de chacune de 
ces bandes dans les fentes que vous avez 
faites aux deux côtés AB & CD du cadre, 
en obfervanr de les placer fuivant l’ordre de 
leurs numéros, de les mettre à égale hau- 
teur eu égard aux bords de l’eftampe , & de 
les ajufter enfin de maniéré qu’elles foient 
bien de niveau , afin qu’en ajuftant une 
glace de miroir derrière ce cadre elle touche 
bien exadement toutes ces bandes. 

£ F F E T. 

Lorfqu'on fe regardera dans ce miroir , on 
n’appercevra que fa figure de même que dans 
un miroir ordinaire fur lequel on auroit tracé 
quelques lignes ; mais fi l’on regarde ce mi- 
roir en fe plaçant à droite ou à gauche , on 
appercevra très-diftindement les deux fujets 
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que repréfentent les eftampes qui y ont été 

ainfi difpofées. 

w r. * - 

Nota. On peut mettre une ejlampe en place 
du miroir , mais cela ejl beaucoup moins 
agréable. 


.Y II. RECREATION. 

Boè'te aux Chiffres. 

. ' ~ i. . . 

Construction. 

Faites faire une beëte fermante à char- 
nière ABC D, (Figure première, Planche 
quatrième ) d’environ huit pouces de longueur 
fur deux de largeur & un demi pouce d’épaif- 
feur ; divifez-la intérieurement en quatre par- 
ties égales fur fa longueur par des petites 
féparations : ayez quatre tablettes EFG & H, 
qui puiflènt entrer féparément entre chacune 
de ces divifions, & dans lefquelles vous in- 
férerez une petite lame bien aimantée , dont 
les pôles foient difpofés comme l’indique 
cette Figure; & afin de les mafquer, couvrez 
ces tablettes d’un papier & tranfcrivez fur 
chacune d’elles les nombres quatre,- deux, 
cinq & fept. 
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Ajuftezfous une tablé I L , (Fig. deuxieme) 
dont ledeflusfoit fort mince, un tiroir peu 
profond 1 , mais haut de quatre A cinq pouces, 
vers le fond duquel vous mettrez un miroir 
un peu incliné MN , ( voyez fon profil, Fig. 
troifieme ) de même longueur & largeur que 
la boëte ci-deflus; placez fous la planche qui 
forme le delTous de cette table, & vers le 
côté de l’ouverture du tiroir ( i ) une petite 
tringle de cuivre U X , fur laquelle vous ajuf- 
terez quatre petits pivots , également éloi- 
gnés entre eux de la diftance qu’il y a entre 
les centres des quatres tablettes inférées dans 
la boëte ci-deflus : ces pivots doivent fuppor- 
ter les quatre cercles de cartons PQRS, 
(Figures deuxieme & quatrième) dans chacun 
defquels doit être renfermée une aiguille ai- 
mantée. 

Obfervez que les chiffres qui doivent être 
indiqués fur ces cartons, y foient non-feule- 
ment tranfcrits à rebours , mais encore tour- 
nés vers le fond du tiroir, afin que vous puif- 
fiez les diÆinguer, lorfqu’en l’ouvrant vous 


( i ) On peut creiifer la table à cet endroit & ne lui 
Iaiffer que trois ou quatre lignes d'épaifleur , cet enfon- 
cement fervira à loger lés aiguilles & leurs cadians. 


I 
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aurez par ce moyen placé au-defious d’eux 
le miroir qui y efi renfermé. En tranfcrivanc 
ces chiffres , ayez égard à la direâfcm des 
lames aimantées qui ont été renfermées dans 
les tablettes ; le tout comme il eft fuffifam- 
ment expliqué par cette première & quatrième 
Figure. 

EFFET. 

Lorfque vous aurez placé fur la table la 
boëre & les quatre tablettes qui y font ren- 
fermées , de maniéré qu’elles fe trouvent 
exaâement placées au-deflùs des quatre cer- 
cles de carton cachés fous la table , c’eft-à- 
dire , que les centres de ces tablettes répon- 
* dront aux pivots fur lefquels tournent les 
cercles , ils fe dirigeront de façon qu’ils pré- 
fenteront au côté par où s’ouvre le tiroir , les 
mêmes chiffres qui font tranferits fur chaque 
tablette ; & fi un inftant après avoir ainfi 
pofé cette boëte vous tirez ce tiroir jufqu’à 
ce que le miroir fe trouve au-deffous des 
cercles, vous y appercevrez très-facilement 
le nombre que ces quatre tablettes forment 
dans la boëte. 

RECREATION."!. 

On donnera à une perfonne la boëte & les 


f 

* \ 
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quatre tablettes , en lui laiflànr la liberté d’en 
former fecrétement un nombre tel qu’elle 
voudra. On lui demandera la boëte l^ien fer- 
mée , & on la pofera fur la table au-deflus 
de l’endroit où font les cercles; ouvrant en- 
fuite le tiroir fous prétexte d’en tirer une 
lunette pour reconnoîrre le nombre qui a été 
formé , on jettera un coup d’ceil fur le mi- 
roir pour voir & retenir le nombre qui y 
paroîtra; on refermera le tiroir, & cherchant 
dans fa poche , on y prendra une lunette or- 
dinaire , avec laquelle on feindra d’apperce- 
voir le nombre au travers de cette boëte , & 
on le nommera à la perfonne qui l’aura for- 
mé : on laiflera cette lunette fur la table, 
afin que fi quelque curieux s’avifoit d’y re- 
garder, il n’en foit que plus étonné. 

Nota. Cette boëte aux chiffres furprend 
beaucoup plus que celle dont on a donné la 
defcription dans le premier Volume de cet 
Ouvrage , en ce qu’il n’efl pas aifé de foup- 
çonner par quel moyen on panùent à re- 
connaître le nombre qui a été formé. 

AUTRE RECREATION. 

Tranfcrivez fur différents petits quarrés 



gO Rïci ïati oïïi 

de papier les fix différents nombres ( i ) que 
l’on forme naturellement par l’afTemblage 
des quatre chiffres ci-defTus (2); couvrez 
chacun d’eux cl'une enveloppe, à laquelle vous 
appoferez un cachet. 

Renfermez à l’avance dans une des dernieres 
boëtes qui fervent pour la derniere Récréa- 
tion de la cinquième Partie de cet Ouvrage, 
l’enveloppe qui contient le nombre 75 42 , qui 
eft celui qu'on forme le plus ordinairement, 
& dans une autre boëte ou tabatière quelcon- 
que celle qui renferme le nombre 5 274 ; & 
mettez dans vos poches celles qui contien- 
nent les quatre autres nombres qu’on forme 
moins fréquemment , en vous fouvenant 
néanmoins de l’endroit où elles doivent fe 
trouver , eu égard au nombre que vous aurez 


( j ) En fuppofant que lorfqu’on préfente la boëte , 
l’ordre des quatre chiffres foit 2457, celui qui fait /• 
changement forme aifez ordinairement les nombres 
7J+i» + , 1547, 7451» 4157 & i47î- 

( 2 ) Ces quatre chiffres font fufceptibles de 14 per- 
mutations ; mais elles fe rédui(fnt en quelque forte à fix , 
particulièrement lorfqu’il y a des féparations entre ces 
tablettes. Voyez la troifieme Récréation de la première 
partie de cet Ouvrage. 
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reconnu par le moyen du miroir , comme il 
a été expliqué ci-deflùs. 

Si vous reconnoiflèz qu’on ait formé le 
nombre 7541, préfentez la boëte où il eft con- 
tenu, en annonçant que vous y avez inféré 
d’avance le nombre que vous avez prévu de- 
voir être formé ; ou donnez l’autre boëte fl 
l’on a formé le nombre 5 174. 

Si au contraire ce nombre eft infcrit dans 
l’une des quatre enveloppes mifes en vos 
poches , tirez-en celle qui convient, & don- 
nez-la à ouvrir de même à la perfonne qui a 
formé le nombre; s’il arrivoit enfin, ce qui 
eft aflèz rare, que le nombre qui a été formé 
ne fut aucun de ceux renfermés dans ces fix 
enveloppes , faites cette Récréation comme 
il a été enfeigné ci-deflùs. 

Nota. Cette Récréation paroît fort furpre - 
nante , lorfqu’il arrive , (ce qui eji ajfe\ or- 
dinaire ) , que le nombre formé fe trouve dans 
la derniere des boetes où l’on a inféré le nom- 
bre 57 \ï-* On doit avoir mis d’avance cette 
boete dans le tiroir , afin qu’on n’ait aucun 
foupçon fur la caufe de fon ouverture , qui 
femble alors n’ être faite que pour en retirer 
cette boete. 
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VIII. RÉCRÉATION. 

Repréfenter fur une furface plane une figure 
di forme, laquelle étantvue de deux points 
oppofés , préfente à l’oeil deux objets diffé- 
rents & réguliers. 

Construction. 

Dess i N e z au trait fur les deux para- 
lellogrammes AB CD , (Figure fixieme. 
Planche quatrième) les deux fujets dont vous 
voulez avoir la repréfentation fur le tableau' 
difforme , en obfervant qu’ils doivent être 
égaux entr’eux & deux fois plus haut que 
large. 

Tirez la ligne AB, (Figure feptieme) & 
qu’elle foit double de la longueur dont vous 
avez déterminé ce tableau difforme ( i ); par- 
tagez-la en deux parties égales au point C,& 
élevez au point B la perpendiculaire BF, qui 
doit avoir pour hauteur le double de la lar- 
geur du paralellogramme AB CD, (Figure 
fixieme.) 

( i ) Afin que ce tableau ne Toit pas reconnoifiable , i 
faut le faire dix à douze fois plus long que large. 

Tirez 
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Tirez du point F aux points A & C les 
lignes F A & FC, & élevez au point C la 
perpendiculaire CG, qui fuivant cette conf- 
tru&ion fe trouvera égale à la largeur du 
parallélogramme A B CD (Figure fixieme ); 
partagez la ligne AC en deux parties égales 
& ayant élevé du point H la perpendiculaire 
HI, tirez les lignes inclinées AI & IC. 

Divifez cette ligne CG en plufieurs parties 
égales quelconques , & tirez par ces points 
de divifions les lignes F O, qui vous donne- 
ront fur les lignes ou plans inclinés IC & AI 
les divifions apparentes des côtés AB de ces 
parallélogrammes, Fig. fixieme), c’eft à-dire, 
lorfqu’elles feront vues du point E & par la ré- 
fle&ion des deux miroirs D A & E C , ( Fig. 
cinquième) comme il fera expliqué ci-après. 

Tracez fur un autre papier la ligne AB, 
(Figure huitième) égale à la ligne IC & à 
celle C B de la Figure l'eptieme ; tirez du point 
C, diftant de celui A de la longueur IC (Fi- 
gure feptieme ), la perpendiculaire DE ; tai- 
tes-la égale au côté AC du parallélogramme 
ABCD (Figure fixieme), & qu’elle foit 
partagée en deux parties égales par la ligne 
A B ; partagez cette ligne DE en un 
Tom. III. Part. VL C 
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même nombre de parties que vous aurez dî- 
vifé! les côtés AC des parallélogrammes , & 
tirez du point B les lignes B O qui doivent 
paflèr par ces points de divifions , & celles 
B H & BI qui doivent paflèr par les points 
D & E , & être terminés par la ligne perpen- 
diculaire H I , que vous tirerez à l’extrémité 
A de la ligne AB. 

Portez enfuite du point C au point A , 
(Figure huitième) toutes les divifions iné- 
gales de la ligne CI, (Figure feptieme) fie 
conduirez par ces points de divifions les 
lignes F G parallèles à celle DE. 

Ces divifions étant faites, le trapefe HDIE 
(Figure huitième) fera divifé en autant de 
quarrés perfpedifs que l’un des parallélogram- 
mes femblables A B C D. 

Ayez un carton ABC ( i ) , ( Figure cin- 
quième ) ployé vers fon milieu B & pofé fur 
une planchette de maniéré qu’il s’élève au 
point B de la hauteur H I , ( Figure feptieme) ; 
tracez fur chacun de ces côtés A B & B C 
le trapefe H IDE & toutes ces divifions , en 
obfervant que la ligne HI doit répondre au 

( x ) Ce carton doit être de la largeur HI, (Figure 
huitième. ) 


I 
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pli B ; tranfportez dans les quarrés refpe&ifs 
de chacun de ces trapefes tous les traits des 
deux objets que vous aurez repréfenté fur les 
deux parallélogrammes ABCD , en obfervant 
les précautions indiquées à la troifieme partie 
de cet Ouvrage ( 1 ). 

Ces deux tableaux difformes étant achevés; 
difpofez perpendiculairement à chacune de 
leurs extrémités A & C, deux petits miroirs 
plans M & N de la grandeur d’un des deux 
parallélogrammes ABCD , & placez au-defTus 
les deux petites pièces de cuivre D & E percées 
d’un trou de deux ou trois lignes pour fervir 
de point de vue: ces deux ouvertures doivent 
être élevéès au-deflus de la planchette AC 
de la hauteur F B (Figure feptieme). 

EFFET. 

Lorfque l’œil fera placé au point de vue 
D , ( Figure cinquième ) ce qui a été peint 
difformément fur la partie BC du carton 
ABC, fera vue en entier dans le miroir M, 
& paroîtra entièrement conforme au fujet 
régulier tracé fur l’un des deux parallélo- 
grammes ABCÛ; & fi l’on regarde par l’autre 


( 1 ) Deuxieme Récréation , page 108. 


Cij 
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point de vue E, on appercevra de même le 
fujet difforme tracé fur l’autre côté AB, ce 
qui caufera dautant plus de furprife , que le 
carton A B fera aflez peu incliné pour qu’on 
ne foupçonne pas que chaque miroir ne ré- 
fléchit que la moitié du tableau ABC. Il eft 
«flèntiel d’obferver que moins on veut élever 
le carton vers le milieu B , plus il faut alors 
donner de longueur & d’étendue au tableau. 


IX. RECREATION. 

Palais Magique. 

Confiruire un Palais de figure exagonne ; 
ayant fix portiques , au travers chacun 
dej quels regardant fan intérieur , les objets 
apperçus fcmblent alors le remplir entière- 
ment , quoiqu’ étant vus par chacun d’eux 
ils paroiffent entièrement différents. 

Construction. 

T r a c E z fur le plan exagonne ABCDEF , 
(Figure première, Planche cinquième) qui 
fert de bafe à cet édifice , les fix demi dia- 
mètres GA, GB, GC , GD, GE & GF , & 
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élevez perpendiculairement fur chacun d’eux 
deux miroirs plans ( i ), Iéfquels fe joignent: 
tous exaâement au centre G (z) : ornez les 
objets extérieurs de cette piece , ( c’eft-à- 
dire , ceux qui fe trouvent vers les angles 
raillants de cette exagonne) ,de fix colonnes 
& de leurs entablemens , qui puifi'ent fervir 
en même tems à foutenir & contenir ces mi- 
roirs par des rainures ménagées vers les côtés 
intérieurs de cette piece, (voyez le plan & 
profil , Figure première ) : couvrez ce petit 
édifice de telle façon que vous jugerez con- 
venable. 

Difpofez dans chacun des fix efpaces 
triangulaires compris entre deux de ces mi- 
roirs de petits objets de carton faits en re- 
liefs (3), repréfentant fix différents fujets 
qui puiffent,en prenant uneforme exagonne, 
produire un effet agréable ; & ayez foin lur- 


C 1 ) Ces deux miroirs doivent erre adofles l’un contre 
Pautre, & il faut les choifir le moins épais qu’il eft pofi- 
fible : il feroit meme néceflaire qu ils fulTent taillés eir 
bifeau vers leur jonétion. 

( 1 ) L’ouverture de ces miroirs doit former ui» anglft 
de 60 degrés. 

( j ) On peut ajufler dans cette piece différentes petite», 
figures diémail 

C iij 
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tout de mafquer par quelqu’objet qui ait 
rapport au fujet la plus grande partie de l’en- 
droit où fe joignent les miroirs, qui, comme 
on l’a dit ci-deflùs , doivent tous tendre au 
centre commun G. 

EFFET. 

Lorfqu’on regardera dans l’une ou l’autre des 
fix ouvertures de ce Palais magique , com- 
prifes entre deux de ces colonnes , le fujet 
qui aura été difpofé dans chacun des efpaces 
triangulaires intérieurs, étant répété fïx fois , 
paroîtra remplir totalement ce petit édifice ; 
ce qui produira une illufion aflez extraordi- 
naire , fi les fujets choifis font convenables 
à l’effet que produit la difpofition de ces mi- 
roirs. 

Nota. Si on place entre deux de ces mi- 
roirs une partie de fortification , telle qu'une 
courtine & deux demi bafiions , on apperce- 
vra une citadelle entière entourée de fix baf- 
tions ; fi l’on repréfente quelque portion d’une 
fialle de bal , ornée de lufires & de perfon - 
nages , on ap percevra tous ces objets multi- 
pliés & dans une difpofition agréable à voir. 

Cette piece peut fe confiruire également fur 
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une bafe triangulaire ou quarrée , & elle efl 
également agréable , mais alors on ne peut 
y mettre que trois ou quatre fujets différents : 
Les parties de ces fujets qui font parallèles 
aux côtés de ces édifices , prennent toujours 
une forme femblable à fa bafe „ 


X. RECREATION. 

i 

Optique ordinaire, à miroir incliné r . 

Construction. 

C E s fortes d’Optiques font entre les main» 
de tout le monde, mais comme tous ceux 
qui s’amufent à les conftruire eux- même» 
ne prennent pas toujours toutes les précau- 
tions néceflaires pour leur procurer le plu» 
grand effet , on a cru convenable d’en don- 
ner ici la defcription. 

Faites conftruire une boëte CDEG , 
(Figure deuxieme, Planche cinquième) de 
forme pyramidale , ayant à fa bafe F G en- 
viron dix-huit pouces de longueur fur Urt 
pied de largeur, & vers le haut neuf pouces 
depuis H jufqu’en D , & fix pouces depuis 
G jufqu’en H ; que d’un côté cîtte boëte fois 

Civ 
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ouverte prefqu’entierement fur fa largeur , & 
que cette ouverture foit couverte d’une gaze, 
excepté vers le bas par où on inféré les vues 
gravées & colorées qui fe placent fuccefïi- 
vement fur le fond IGEF de cette boëte. 

Ajuftez au defTus d’elle une deuxieme boë- 
te , ayant la forme d’un parallépipede , & mé- 
nagez-y une ouverture circulaire d’environ 
fix pouces de diamètre , dans laquelle vous 
mettrez un cadre tourné , contenant un 
verre convexe O, ayant pour foyer ( i ) la 
diftance de ce verre au centre du miroir ci- 
après , & celle de ce miroir au fond de la 
boëte. 

Placez dans cette boëte le miroir plan 
MN que vous inclinerez à quarante cinq de- 
grés, afin qu’en regardant au travers le verre 
O une eftampe mife au fond de cette boëte , 
elle paroiflè fituée perpendiculairement en 
face de ce même verre. 

Ayez une quantité d’eftampes repréfentant 


( i ) Ces verres doivent avoir vingt à vingt -quatre 
pouces de foyer; fi le foyer étoit plus grand, l’objet 
ne feroit pas afiez amplifié , & s’il étoit plus court , les 
côtés de l’eftampe prendroient une courbure défagréa- 
ble. 
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divers vues ( i ) , peignez -les legerement, en 
imitant autant qu’il fera polTible la couleur 
naturelle des objets , & en affoibliflànt beau- 
coup vos teintes dans' les lointains ; ména- 
gez aufîî de grands clairs iur les devants, 
en ne mettant prefque pas de couleurs aux 
endroits où il y a très-peu de gravure : cou- 
pez le papier qui entoure la gravure, & col- 
lez- les fur un carton de la grandeur du fond 
de la boëte , & s’il refte de l’efpace entre 
l’eftampe & le bord du carton , couvrez-le 
d’un papier noir (z). 

EFFET. 

Ces fortes d’Optiques repréfentent au na- 
turel & en apparence dans l’éloignement tou- 
tes les vues , payfages , palais & autres fujets 
d’Architedure qu’on met dans cette boëte , 
il fuffit de la placer de maniéré que ces objets 


( i ) Toutes fortes d’eftampes ne font pas convenables , 
il faut choifir celles où il y a le plus de lointains. Dans 
quelque fujet que ce foit , il eft e/Tentiel aulfi qu’elles ne 
foient pas trop chargées de gravure. 

( i ) Cette bordure noire eft fort eflcntielle, afin que 
l’œil n’apperçoive aucun autre objet apparent que l’ef- 
tampe j par cette meme raifon il eft néceflaire de peindre 
également en noir tout l'intérieur de la boëte. 



41 RlCRBÀTIONf 

reçoivent beaucoup de jour; ils font aufli 
fort agréables lorfqu’on les éclaire avec deux 
ou trois lumières. 

Nota. On peut rendre ces Optiques plus 
agréables , en découpant les efampes, ou en 
les laijfant tranfparentesaux endroits qui font 
fufceptibles d’étre lumineux t tels que les 
vitrages qu’on fuppofe être éclairés du foie il , 
les ciels , les eaux & cafcades , les incen- 
dies , les illuminations , &c. mais comme il 
eft indifpenfable alors de les éclairer par der- 
rière & par devant , il faut changer la forme 
de la boëte , lui donner celle d'une caijfe , 
& fupprimer le miroir incliné , afin de pou- 
voir placer l’efampe en face & au foyer 
du verre ; le côté de cette boete ou fe met 
l’efampe doit être entièrement à jour & il faut 
y ménager deux coulijfes , l’une pour y faire 
couler le chajjis fur lequel l’efampe doit être 
collée par fes bords , & l’autre pour y pla- 
cer un fécond chajjis garni d’un papier très- 
fin , verni & tranfparent j au travers lequel 
on doit éclairer fortement cette efampe : il 
faut aafi laijfer une ouverture au-dejfus de 
la boete pour éclairer intérieurement plus ou 
moins les efampes, & afin de le faire avan- 
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tageufement, il faut , pour la couvrir, avoir 
trois différents chaffis garnis d’un papier 
verni, l’un fort tranfparent pour les objets 
qu’on fuppofe être éclairés du jour ; l’autre 
pour ceux qui repréfentent une nuit & dont 
le papier doit avoir reçu une legere teinte de 
bleu qui répand un ton convenable fur toute 
l’ejlampe ; le troijieme doit avoir été teint 
d’une couleur rougeâtre , afin de donner un 
ton de feu naturel aux efiampes qui repré- 
fentent des incendies ou des illuminations. 
Toutes ces précautions , ainfi que celle de 
les éclairer plus ou moins d’un côté ou d'au- 
tre, font indifpenfables pour parvenir à imiter 
la nature dans toutes ces variétés & procurer 
à tous ces différents objets un air de vrai - 
femblance , en quoi confifie tout l'agrément 
de ces fortes d’ Optiques qui ne font plus que 
des chofes fort communes dès qu’ils ne font 
pas une certaine illufion. 

'f-' 
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XI. RECREATION. 

Optique en forme Théâtrale. 

Construction. 

C E T Optique eft compofé d’une boëte 
ABCD, (Figure troifieme, Planche cin- 
quième) dans laquelle le verre & le miroir 
font placés de même qu’il a été dit à la pré- 
cédente Récréation ; on range le long des 
coulifles faites aux côtés & à des diftances 
inégales , qui vont toujours en augmentant 
vers le bas , des cartons découpés D, D , &c. 
formant des efpeces de décorations de théâ- 
tre , au defTous defquels on met un fond qui 
termine le tout ; le plus élevé de ces cartons 
forme un avant fcène , au travers laquelle on 
apperçoit le tout ; pour le rendre plus agréa» 
ble, on peur mettre à chaque couliflë un 
verre blanc ou des glaces tranfparentes qui 
adouciffant de plus en plus les cartons les 
plus éloignés de l’œil, produit un très-bon 
effet. Dans ces fortes d’Optiques , le carton 
le plus éloigné du verre doit être placé àfon 
foyer j il eft bon de donner à ces boëtesdeux 
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pieds & demi de hauteur fur une largeur 
proportionnée. 


XII. RECREATION. 

Optique à Miroir concave. 

Préparation. 

Ayez une boëte A B CD , (Figure qua- 
trième, Planche cinquième) d’environ deux 
pieds de long fur quinze pouces de large & 
un pied de hauteur ; ajuftez fur un des plus 
petits côtés de cette boëte un miroir con- 
cave ( 1 ) , dont le foyer des rayons parallèles, 
foit environ de même longueur que cette 
boëte ; placez vers l’endroit I L un challis de 
carton noirci & découpé à jour d’une gran- 
deur fuffifante pour pouvoir appercevoir dans 
le miroir H l’image du fujet placé fur le côté 
intérieur EBFD de cette boëte. 

Couvrez le deflfus de cette boëte depuis A 
jufqu’en I, afin que le miroir H fe trouve en- 
tièrement dans l’obfcurité ; que l’autre partie 

( 1 ) Si l'on peut fe procurer un miroir de même gran- 
deur que le plus petit côté de cette boëte , cela fera plus 

avantageux , & on pourra alors fupprimer le carton I L, 

» ■ 0 - ' • - 
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IB foit couverte d’un verre garni d’une gaze; 
faites une ouverture G vers le haut du côté 
de la boëte EB, à laquelle vous donnerez 
quatre pouces de largeur fur deux pouces de 
hauteur; c’efl par elle que vous regarderez 
les vues d’optiques qui doivent être placées 
fur ce même côté & en face du miroir , & 
que vous ferez glifler au travers une ouver- 
ture que vous pratiquerez vers EF (i ). 

Nota. Il faut employer des miroirs déglacé 
é famés & courbes , & ne pas faire ces boetes 
trop petites , ce qui obligeroit de fe fervir de 
miroirs dont le foyer étant très- court , grojji- 
roit trop les pbjets , & les rendroit même dif- 
formes , particulièrement vers les bords > ce 
qui feroit fort défagréable à la vue ; les verres 
convexes ont aujfi ce défaut , lorfqu’on con - 


( i ) On peut joindre enfemble toutes les Vues qu'on 
veut employer , en les collant fut une bande de toile 
qu’on fera tourner fur des rouleaux placés perpendiculai- 
rement aux angles B D & E F de cette boëte , on les fera 
palfer fucceflivement au moyen d'une petite manivelle 
ajuftée fut l’axe de ces rouleaux j cette manivelle peut 
être placée aullî vers les côtés de la boëte , au moyen 
des deux roues de champ A & fi , & des pignons C & 
D. ( Voyez Figure première. Planche- fixieme. ) 
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Jîdere avec eux des objets d’une trop grande 
étendue ; en^ général, les ejl amp es dont on Je 
fertdans tous les Optiques ne doivent pas être 
plus larges que les deux tiers de la longueur 
du foyer du verre au travers lequel on doit 
les voir. 


XIII. RECREATION. 

Lorgnette Jinguliere , avec laquelle il paroit 
qu’on découvre les objets au travers les 
corps opaques. 

COHSTÜCTIOK 

A. y e z un tuyau de carton de forme quarré 
d’environ deux pouces & demi de long fur 
huit lignes de largeur ; ( Figure deuxieme , 
Planche fixieme) divifez fa longueur AB en 
trôis parties égales CD & E,& inférez dans 
chacun des deux efpaces C & D un petit 
miroir plan incliné à quarante-cinq degrés & 
dont les deux furfaces réfléchiflantes foient 
parallèles ; faites au côté de ce tuyau qui fe 
trouve en face d’un des miroirs , deux ouver- 
tures circulaires F & G de quatre à cinq li- 
gnes de diamètre j & deux autres H & I à 

" * ■ -y 

I , 
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celui qui lui eft oppofé : que toutes ces ou- 
vertures foient difpofées de maniéré que celle 
G foit vis-à-vis le miroir incliné NO, celle 
H , vis-à-vis l’autre miroir, & les deux autres 
F & I vis-à-vis l’une de l’autre. 

Ajuftez à l’extrémité B de ce tuyau une 
queue tournée P , qui foit coupée quarré- 
ment à l’endroit B , vers lequel le carton qui 
forme ce tuyau doit être collé fur une gorge 
ménagée à cet effet. 

Ayez un cercle de bois tourné AB , (Fig. 
rroifîeme) d’un pouce d’épaifTeur, creux en 
dedans , afin que le tuyau ci deflus puifle y 
couler librement ; couvrez-le des deux côtés 
d’un verre ( i ) garni en-defTous d’un dia- 
phragme de papier auquel jvous ferez une ou- 
verture H de cinq à fix lignes de diamètre. 

. . . . . EFFET. 

Lorfque ce tuyau garni de ces deux mi- 
roirs fera entièrement enfoncé dans le cercle 
A B ( i ) , fi on regarde quelqu’objet au 


( i ) On peut Ce fervir de verres convexes d’un côté , 
afin que cette Lorgnette groflîlTe les objets. 

( i ) Le diamètre de ce cercle doit être de même lon- 
gueur que ce tuyau de carton.-- . 

travers 
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travers de cette lunette, on le verra de même 
que fi on le regardoit avec une lunette ordi- 
naire, telle que celle qu’on nomme commu* 
nément Lorgnette. 

Si au contraire on retire le tuyau de ma- 
niéré que le miroir LM le trouve placé vis- 
à-vis le trou H, l’ouverture faite en G, qui 
étoit mafquée lorfque le tuyau étoit en- 
tièrement enfoncé dans le cercle , fe décou- 
vrira ; fi fort regarde alors au travers la lor- 
gnette, l’objet fera apperçu par la réfleâioft 
des deux miroirs; & comme la vifion fe fait 
toujours en apparence par une ligne droite j 
on s’imaginera naturellement le voir au tra* 
Vers tout corps opaque qu’on placera de l’au- 
tre côté de cette Lorgnette , & fi on en éloi- 
gne un peu l’œil , il femblera même que tà 
Corps eli percé à jour. 

R Ë C ft Ë A ï î O N. 

Le tuyau ayant été pouffé jufqu’au bord du 
cercle de cette Lorgnette , on la donnera ert 
main d’une perfbnne, afin de lui faire re- 
Connoître par elle-même qü’elle diftingue , 
au travers des verras qui la compofent, les 
objets qui lui font préfentés ; on lui fera en- 
tendre qu’on peut, par fon moyen, diftitt» 

Tom, IIL Part. VL D 
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guer les objets au travers même les corps 
opaques : on reprendra cette Lorgnette, & 
retirant adroitement le tuyau mobile de la 
longueur néceflaire , on lui dira de placer fa 
main de l’autre côté pour en boucher l’ouvertu- 
re, ce qui lui caufera une furprife alTez étrange, 
en ce qu’elle croira voir au travers fa main 
même , l’objet placé au-delà de cette Lunette. 

Nota. Il faut dabord donner la Lorgnette 
â voir , & la reprendre enfuite , afin qu’en 
la préfentant foi-méme vis-à-vis l'œil de la 
perfonne , on en puiffe reculer fubtilement le 
tuyau : il eft effentiel auffi , ( afin que d’au- 
tres perfonnes ne puiffejit découvrir le trou 
qu'on efi alors obligé de démafquer ) , de faire 
regarder un objet placé à plat fur une table; 
cependant s’il n’y avoit perfonne au-devant 
de la Lunette , on pourroit la préfenter dans 
une fituation verticale. 



süit iA CAtôpîiEiiQüE» 

XIV. RECREATION. 

Paire paroitre dans un miroir des Cartes 
. • que différentes per fonnes ont librement & 
fecrétement ckoijies. 

1 CoSSTRÜdTION, 

Ayez un cadre circulaire N O, (Figure 
quatrième ■, Planche fixiemej de fept à huit 
•pouces de diamètre, conftruit de façon qu’il 
puifle entrer dans une ouverture faite à une 
eloifon fort mince , du moins vers cer en- 
droit ; (voyez le profil, Figure cinquième ) 
tîbfervez que du côté où il doit être vu , il 
Faut qu’il excede cette eloifon , de maniéré 
quMI femble être pofé par deflùs $ & que de 
l’autre il doit en être à fleur , afin que la glace 
ci*après , qui fe pofe derrière cette eloifon , 
paroiflè être placée à l’ordinaire dans ce 
cadre. • 

Ayez une glace de huit pouces de largeur 
fur deux pieds de longueur , montée fur 
Un chaflisBCDE» (Figures quatrième s 
cinquième) ; ôtez le teint aux endroits F Si 
G, c’eft-àdire, de la grandeur de chacune 

Dij 
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des deux cartes qui doivent y être collées de ce 
même côté : que ce chaflis puiflfe couler libre- 
ment dans un autre chaflis IL MH, auquel 
doit être ajufté une traverfe PQ&que ce der- 
nier chaflis puiflè tourner en tous fens fur fon 
centre au moyen d’un pivot R , qui doit paf- 
fer au travers une réglé de bois ST, coudée 
par fes deux extrémités S & T , attachée 
perpendiculairement au revers de cette cloi- 
fon. ( VoyezFig. fixieme ). 

E F F E T. 

Cette piece ayant été ainfi adaptée à une 
cloifon , fi l’on fait couler fort doucement la 
glace renfermée dans le chaflis BCDE, 
ceux qui feront du coté de ce miroir ne 
s’appercevront aucunement de fon mouve- 
ment ; par conféquent , lorfque les en- 
droits de ce miroir où font les cartes s’avan- 
ceront , ils fe perfuaderont que ce font les 
cartes mêmes qui traverfent ce miroir , & 
il lêmblera qu’elles partent entre fon teint & 
la glace: d’un autre côté, celui qui fera agir 
ce miroir pouvant très - facilement le con- 
duire en tous fens , il y fera en apparence 
entrer & fortir ces cartes par- tel côté qu’il 
voudra. •> . 
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RECREATION. 

. f 

On fera tirer forcément & à différentes per- 
fonnes , deux cartes femblables à celles que 
peut indiquer ce miroir ; on les leur fera re- 
mettre dans le jeu , & faifant fauter la coupe» 
on les fera revenir au-deffus du jeu, pour en- 
fuite les efcamoter en les tenant cachées dans 
la paume de la main ; on rendra enfuite le jeu 
aux perfonnes qui les auront choifies, & on 
leur fera examiner que leurs cartes ne fe trou- 
vent plus dans ce jeu; on annoncera qu’elles 
vont traverfer ce miroir l’une après l’autre , 
& on demandera à celle qui aura tiré la ‘ 
première carte , par quel endroit elle veut 
que fa carte y arrive, & fuivant fa réponfe, 
la perfonne cachée avec laquelle on doit 
être d’intelligence , ta fera avancer douce- 
ment , après avoir fait tourner de même la 
glace , afin de la faire entrer par le côté qui 
aura été choifi ; & on commandera enfuite à 
cette carte de fortir par un autre côté : on 
agira de même à l’égard de la deuxieme carte. 
Prenant enfuite le jeiKju’on a dû faire remet- 
tre fur la table , on pofera au-deflus de lui les 
cartes qu’on tient cachées dans fa main , on 

Diii 
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les fera paflèr au milieu du jeu , & on le re-. 
mettra fuccefîivement à ces deux perfonnes , 
en leur faifant remarquer qu’elles y font déjà 
revenues ( i ). 


Nota. On doit placer ce miroir dans un 
endroit un peu élevé , ajîn qu’on ne puijfe 
pas , en y touchant , s’appercevoir de fort 
mouvement , & il faut le bien effuyer, en forte 
qu’il n’y paroijfe aucune tache ni poujfiere ; 
on peut faire paroitre de la même maniera 
une fleur , une efpeçe de phantôme & toute 
autre chofe à laquelle il fera facile d’applU. 
« quer quelques Amufemens. 


( i ) Cette piece , dont j’ai vu l’effet chez la perfonof 
qui l’ayant imaginée a bien voulu (ne la communiquer., 
fait une illufioa fort iinguliere. 
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XV. RECREATION. 

Lunette, incompréhenjible. 

Construction, 

R enfermez dans un tuyau quarré & 
coudé , ( Figure première , Planche feptieme) 
les quatre petits miroirs OPQR, & les 
difpoiéz de maniéré qu’ils forment exacte- 
ment avec les côtés de ce tuyau des angles 
de quarante-cinq degrés ; faites deux ouver- 
tures circulaires à chacune des deux extré-* 
mités A & B, dans lefquelles vous fixerez d’un 
côté deux tuyaux ronds G & F, & de l’au- 
tre , ceux L & M ( i ) , en obfervant que dans 
ces derniers doivent entrer les deux autres 
tuyaux mobiles H & I. 

Garnifièz cette Lunette d’un verre objeâif 
du côté G , & d’un verre oculaire concave 
de celui F , & réglez le foyer de ces deux 
verres , eu égard à la longueur de la Lunette 
qu’il faut fuppofer égale à celle du rayon 

( i ) Ces quatre tuyaux ne doivent pas entrer au- 
defïus du tuyau coudé , afin de ne pas gêner l'effet des 
miroirs qui y font renfermés. 

Div 
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vifuel pondué, qui entrant par l’ouverture 
G va par diverfes réfledions fe rendre à l’ou- 
verture oppofée F , où eft placé cet ocu- 
laire. (Voyez cette Figure ). 

Mettez un verre quelconque aux ouvertu- 
res des tuyaux mobiles L & M , & pofez cette 
Lunette fur fon pied E ( i ) \ difpofez-la de 
maniéré qu’elle foit mobile au point S , afin 
qu’on puifTe l’élever ou l’abaifler à volonté, 

EFFET. 

Lorfqu’ayant placé l’œil en F , on régate 
dera au travers cette Lunette , les rayons de 
lumière émanés de l’objet T , paflant au tra- • 
vers le verre objectif G,fe réfléchiront fuccefli- 
vernent à la rencontre des miroirs O P Q & 
R, & parvenant par ce moyen en F, ils 
y peindront à l’oeil cet objet, & ces rayons 
paraîtront venir diredement du corps donc 
Ils feront émanés. 

RECREATION. 

Les deux tuyaux mobiles H & I étant 
rapprochés l’un de l’autre, on dirigera cette 

* * ' -i i m m i i i 

( i ) On peut fe difpenfer , fi l'on veut , dç ce pied, 
|t tenir cette Lunette à 1? main. 
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Lunette fur un objet proche ou éloigné quel- 
conque , & faifant regarder une perfonne au 
travers de cette Lunette, on lui demandera 
fi elleapperçoit bien diftindement l’objet qui 
eft vis-à-vis ; on éloignera enfuite les deux 
tuyaux H & I , & laiflànt entr’eux un intervalle 
fuffifant pour y paflèr la main ou tout autre 
corps , on lui annoncera que cette Lunette 
a la propriété de faire appercevoir les objets 
au travers les corps les plus opaques; pour l’en 
convaincre , on lui dira de regarder dans 
cette Lunette , & elle fera très-furprife de 
voir ce même objet au travers fa main , la- 
quelle lui paroîtra percée à jour ( i ). 

Nota. Cette Récréation produit une illu- 
Jion d'autant plus extraordinaire , qu’on 
n’apperçoit pas facilement ce qui peut pro- 
duire un pareil effet : la pieçe coudée parole 
être faite de cette forte , pour foutenir les 
deux côtés de la Lunette qu’on eft obligé de 
Jeparer pour y placer le corps opaque , & 
d’ailleurs , de quelque côté qu’on regarde 


( 1 ) Il femble que la main eft entièrement percée à 
jour, particulièrement lorsqu'on éloigne un peu l'œil de 
l’oculaire. 
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dans cette Lunette , on voit toujours le même 
effet , & l'on n’apperçoit en aucune façon 
les miroirs qui y font contenus. 


XVI. RÉCRÉATION. 

Les Miroirs enchantés. 

Construction. 

FAiTEsàla cloifon A B , ( Figure deu- 
xieme , Planche feptieme ) deux ouvertures 
C D & E F de huit à neuf pouçes de hauteur 
fur fix de largeur , & éloignez-les entr’elles 
d’environ un pied ; entourez-les d’une bor- 
dure ; ces ouvertures doivent être à la hau- 
teur de la tête d’une perfonne ordinaire % 
afin qu’on y puifie regarder commodément. 
GarnifTez ces deux bordures d’une glace de 
miroir fans être au teint. » 

Ajuftez derrière cette cloifon deux mi- 
roirs placés verticalement H & I, & qui étant 
placés comme l’indique cette figure, foient 
inclinés fur cette cloifon de quarante-cinq 
degrés ; donnez-leur un pied de hauteur fur 
autant de large ; couvrez de carton l’efpace 
H I contenu entre ces deux miroirs ainfi 




Digitized by Google 



SUR LA CaTOPTRIQUE, 59 
que ceux AH IB qui fe trouvent au-deflus âc 
au-defious d’eux : que le tout Toit noirci en- 
dedans & bien clos , afin qu’il n’y puiflè en- 
trer de ce côté aucune lumière •, ayez encore 
deux petirs rideaux qui couvrent intérieure- 
ment ce cadre & que vous puiflïez ouvrir ou 
fermer à volonté. 

EFFET. 

Lorfqu’une perfonne fe fera placée en face 
6c près d’un de ces deux miroirs , au lieu de 
fe voir repréfentée elle-même dans la glace, 
elle appercevra l’objet qui fe trouvera être 
en face de l’autre miroir , enforte que fl 
deux perfonnes font placées vis-à-vis de ces 
miroirs , elles y verront réciproquement leurs 
figures. 

RECREATION. 

On placera une perfonne en face de cha- 
cun de ces deux miroirs , & tirant en même 
tems les deux rideaux ( 1 ) qui les couvrent, 
on les furprendra beaucoup par cettç plai- 
fante illufion. 


( 1 ) On peut ajufter ces deux rideaux fur un même 
ftor , afin de pouvoir les lever ou les abaifler du mcmç 
coup. 



60 Ré CRÉATIONS 

Nota. On peut mettre deux bougies alite 
mées â côté de chacun de ces cadres pour 
éclairer davantage le vifage des perfonnes 
qu’on pojle vis-à-vis ces miroirs : fans cette 
précaution , cette Récréation ne ferait pas 
un grand effet. 

XVII. RECREATION. 

Miroir dans lequel on fe voit de profil ; 
quoiqu’on s’y regarde de face. 

Construction. 

F A i T e s faire une boëre quarrée ABCD , 
(Figure troifieme, Planche feptienie) qui 
foir ouverte du côté C D ; appliquez un mi- 
roir plan fur chacun des trois côtés inté- 
rieurs AD, AB & BC; couvrez-la deflus 
& dellous d’une planche CEDBA , formant 
l’angle CED; couvrez les côtés DE & EG 
avec deux cartons , à chacun defquels vous 
ménagerez une ouverture ovale M , ( Figure 
quatrième) d’environ fix pouces de hauteur; 
difpofez enfin le tout de maniéré qu’on ne 
puiflè appercevoir le miroir qui eft appliqué 
fur le côté AB. 
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Soutenez cette boëte au moyen du pied 
N , enforte qu'elle fe trouve élevée à la hau- 
teur d’une perfonne ordinaire. 

EFFET. 

Lorfqu’une perfonne placera fa tête vis- 
à-vis l’ouverture M, ( Figure quatrième) elle 
fe trouvera fituée de profil par rapport à 
l’autre ouverture, & c’eft ce même profil 
qu’elle appercevra par l’ouverture M , comme 
il eft aifé de le voir par les différentes réflec- 
tions tracées fur cette Figure troifieme. 

Nota. Cette pie ce demande à être exécutée 
, un peu en grand , fans quoi on ne pourroit 
fe placer dans la Jituation convenable à 
cette illujion ; la dimenfion de la boëte doit 
être au moins d’un pied fur chacun de ce& 
cotés , & de dix pouces de hauteur. 



: r 3 
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XVIII. RECREATION. 

Miroirs trompeurs. 
Construction. 

A Y e z une boete AB C D , ( Figure cin- 
quième , Planche feptieme) de figure cubi- 
que, d’environ dix pouces de dimenfton; 
qu’elle foir foutenue fur un pied P , enforte 
qu’elle fe trouve élevée à la hauteur ordinaire 
de la tête d’une perfonne ; faites à chacun 
des quatre côtés de cette boete une ouver- 
ture ovale G , H , I & L , dont le plus grand 
diamètre ait fix pouces. 

Inferez dans cette boete A B C D , (voyez 
le plan, Figure fixieme) deux miroirs AD 
adofles l’un contre l’autre \ difpofez-les de 
maniéré qu’ils la traverfent diagonalement 
& foient pofés verticalement fur fon fonds 
ornez au dehors les quatre ouvertures de 
cette boete d’un cadre tranfparent, & cou- 
vrez entièrement chacune d’eiles d’un petit 
rideau monté fur un ftor, de maniéré que 
vous publiez les élever & les abaifler tous 
en même tems. 


; 
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SUR LA CaTOPTRIQÜE. 6 % 
EFFET. 

Lorfqu’on aura placé une perfonne E r 
(Figure fixieme) en face du cadre qui eft 
fur le côté A B , elle appercevra dans le mi- 
roir celle qui aura été placée en G , & réci- 
proquement cette derniere perfonne apper-' 
cevra celle fituée en E , ce même effet aura 
lieu à l’égard de celles qu’on placera vers F 
& H, & comme la vifion fe fait toujours en 
apparence par une ligne droite , la perfonne 
placée en E imaginera que celle fituée en 
G eft à l’endroit H. 

RECREATION. 

On propofe à quatre perfonnes de fe placer 
en face & à diftances égales de chacune des 
ouvertures de cette piece d’Optique , on 
éleve enfuite les rideaux tous enfemble , afin 
qu’elles puiflènt fe regarder mutuellement fie 
tout à coup au travers de ces ouvertures , & 
au lieu d’y voir la figure de la perfonne qui 
leur fait face , elles apperçoivent récipro- 
quement celles qui font de côté ; elles font 
d’autant plus furprifes, qu’elles ne peuvent 
rien voir autre chofe dans cette boëte que 


RÉCRéATlOKS 
ces quatre ouvertures qui paroiflentà jour & 
dans leur vraie fituation. 

Nota. L’intérieur de cette boëte ( de mémt 
que celui de la précédente ) doit être peint en 
noir & les miroirs doivent être fans bordure . 


XIX. RECREATION. 

Polémofcopes . 

O n nomme Polémofcopes , tous les diffé j 
rents Inftrumens ou Lunettes de Catoptri* 
que ou Dioptrique , par le moyen defquels 
on peut appercevoir ce qui fe pafle dans un 
endroit, fans être vu: elles contiennent , ou- 
tre leurs verres ordinaires , un ou plufieurs 
miroirs plans qui renvoyent par réfledion 
l’image de l’objet aux yeux du Spedateur. 
On fait de ces fortes d’Inftrumens en petit* 
qui ont la forme de Lunettes de Spedacle * 
avec lefquels il femble qu’on regarde devant 
foi, pendant qu’on regarde au contraire d’un 
autre côté. On fatisfait par là une curiofiré * 
qui fans cela paflèroit fouvent pour une in- 
difcrétion très-déplacée. •> J 

La 
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su* là Catoptrique, 

La conftru&ion de ces Polémofcopes ne 
confifte qu’à inférer dans une Lunette ordi- 
naire un miroir incliné & à mettre le verre 
objedif fur le côté de certe Lunette ; on peur, 
au moyen du tuyau mobile qui fert a la fixer 
au point de vue , & en ajourant un autre 
objedifà fon extrémité , s’en fervir de même 
que d’une Lunette ordinaire ; il ne s’agit que de 
difpofer le miroir qui y eft inféré de maniéré 
qu’en raccourciflant ce tuyau il faflè coucher 
le miroir le long de la Lunette. 

En difpofant un Polémofcope de maniéré 
que fon tuyau foir pofé verticalement le long 
d’une muraille, & que le miroir incliné foie 
un peu au-deflùs , on découvrira ce qui fe 
pafle au dehors fans être vu. Un Inftrumenc 
de cette conftru&ion , rendu portatif, peut 
fervir avantageufement dans les fiéges & 
dans toutes les circonftances où il y auroit du 
danger à fe montrer au-deflus d’une muraille 
fans s’expofer au feu de l’ennemi. 

On peut encore difpofer ces Polémofcopes 
de maniéré que le miroir puifle tourner, 
s’élever ou s’incliner , afin de voir facilement 
tous lesdivers objets qu’on appercevroir fi l’on 
étoit placé fur cette muraille à l’endroit même 
où eft le miroir renfermé dans cet Inftrument, 

Tome III. Part. VI. E 



SUR IA CatOPTRIQUE. 67 
fupérieure de cette boëte & à l’extrémité D 
de la réparation ci deflus, une petite décora- 
tion CD de la forme d’une avant fcene de 
Théâtre , & laiflèz-y une ouverture d’environ 
neuf pouces de largeur fur fept à huit de hau- 
teur C 1 ). ( Voyez Figure troifieme. ) 

Placez derrière cette avant fcène le miroir 
C F qui doit être incliné de trente à qua- 
rante degrés au plus (1), qu’il f 0 i t de la 
même largeur que cette boëte. 

Que I’efpace intérieur contenu entre l’ou- 
verture E , & cette avant fcène, foit décoré de 
diverfes peintures & ornemens, tels que vous 
jugerez convenable , afin de la rendre plus 
agréable : couvrez le delTus de cette boëte 
d’un chafiîs garni d’un verre, en-deffous du- 
quel vous collerez un papier, afin que la 
lumière puiflè l’éclairer un peu dans fon inté- 
rieur. 


( 1 ) Cette avant fcène doit être plus ou moins ouverte,' 
félon que la diftance de l’ouverture E fera plus ou moins* 
éloignée du miroir F , attendu qu’on ne doit rien décou- 
vrir des côtés de la boëte, ce qui eft très-eflenriel dans 
cette piece. 

( x ) Moins le miroir eft incliné , plus on peut donner 
d'étendue au plan fur lequel roulent les Balles. 

Eij 
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Cette première préparation étant faite dans 
les proportions ci-deflus détaillées , difpofez 
le plan incliné ci-après, & faites-le de gran- 
deur à pouvoir l’introduire dans cette boëte 
par une porte que vous ménagerez vers l’en- 
droit A C , c’eft-à-dire , au côté oppofé à l’ou- 
verture antérieure E. ' 

Conjlruclion du Plan incliné. 

Ce Plan I M, ( Figure deuxieme) doit être 
plus ou moins étendu & incliné fur la bafe 
CD de cette boëte, eu égard à l’inclinaifon 
plus ou moins grande qui aura été donnée 

au miroir C F ci-deflus ( x ). 

Sur la partie de ce Plan qui fait face au 
jniroir incliné FC, deflinez un fujet, tel, 
par exemple , qu’un jardin , un morceau d Ar- 
diitedure , &c. de maniéré qu’il paroifle ré- 
gulier O) , étant vu de l’ouverture E par 
la réfledion du miroir FC: & comme il 
pourroit arriver que l’on apperçut quelques 

( i ) Moins ce miroir eft incliné , plus on doit étendre 
le plan vers D , & diminuer par conféquent fon încli- 

( % ) Cette repréfentationqui doit être difforme , différé 
d’autant plus de cette apparence, que le plan fur lequel 
.elle eft peinte fe trouve plus incliné. 
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SUR IA Catoptrique. 6g 
endroits des côtés de la boëte , placez hori- 
fontalement vers DF une décoration qui 
puiflè les mafquer. 

Creufez dans ce plan incliné une couliflè 
FE de deux ou trois lignes de profondeur 
feulement , qu’elle foit partout d’égale lar- 
geur & que malgré fa forme elle procure tou- 
jours & fucceflivement une pente fenfible à 
la balle qui doit en parcourir les différents dé- 
tours & circuits. (Voyez Figure quatrième)". 
Obfervez que cette balle après avoir parcouru 
cette couliflè F E doit fortir par une ouver- 
ture faite vers E, & paflèr le long d’une 
autre couliflè d’où tombant dans l’une des 
boëtes de la piece méchanique ci - après , 
elle eft reportée de nouveau au haut de ce 
plan incliné. 

Ayez plufieurs petites balles d’ivoire de 
cinq à fix lignes de diamètre, qui puiflène 
defeendre facilement le long de la couliflè 
ci-deflùs ( i ). 

Difpofez enfin dans l’intérieur & des deux 
côtés de cette boëte vers l’endroit R, deux 


( i ) Il eft à propos de fe ménager le moyen de pou- 
voir élever plus ou moins le plan incliné, pour régler lia 
YÎteffe ayec laquelle cette balle doit k parcourir. 

Eiij 
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petites plaques de fer-blanc garnies de leurs 
bobèches pour y recevoir deux bougies Q 
qui doivent fervir à éclairer ce plan incliné; 
réfervez-y une ouverture, afin de pouvoir 
les allumer, & qu’à cet effet ces plaques fer- 
vent elles-mêmes de porte : couvrez-les d’un 
chapiteau de fer-blanc auquel foit adapté un 
tuyau , qui fortant au dehors de la boëte, 
empêche que la fumée n’en gâte pas l’inté- 
rieur ( i ). 

CONSTRUCTION 

Du mouvement méchanique qui fert à remon- 
ter continuellement les balles au haut du 
plan incliné. 

Faites conftruire un rouage , ( Figure pre- 
mière , Planche neuvième) renfermé dans fa 
cage de cuivre EF GH & compofé d’un ba- 
rillet ( 2 ) avec fon reffort & fa roue dentelée 

( i ) Si l’on veut fe dilpenfer d’cclairer cette boëte en 
dedans , il fulîira alors d’en laifier à jour les côtés 
inférieurs , & de les couvrir feulement d'un verre cou- 
vert d’une gaze , afin d’empêcher qu’on ne puilfe voir 
dans fon intérieur, & la lumière du jour ou celle de quel- 
ques bougies placées convenablement vers cet endroit , 
fuffiront pour éclairer le plan incliné. 

( 1) Ce barillet doit être garni à l'ordinaire d’un ro- 
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SUR IA CATOPTRIQUE. 71 
A, d’une autre roue B, dont le pignon en- 
graine dans la roue A, d’une troifieme roue 
C, dont le pignon engraine de même dans 
la roue B & d’un volant ( 1 ) D , dont le pi- 
gnon engraine dans la roue C: que l’axe de 
la roue B excede le dehors de certe cage , 
afin d’y pouvoir fixer la branche de cuivre 
HI, (Figure deuxieme). Cette branche doit 
porter à chacune de ces extrémités une boëte 
ouverte vers I, qui aille en s’élargiflànt un 
peu vers fon fond. Dans l’intérieur de cha- 
cune de ces boëtes doit être ajuftée une pe- 
tite plaque de cuivre mobile fur un pivot F 
& recourbée en E , afin que lorfqu’une des 
balles (qui aura roulée fur le plan incliné) 
viendra à entrer au fond de cette boëte , elle 
éleve par fon poids cette efpece de bafcule 
vers E , & la détache de l’endroit où elle 
doit fe trouver arrêtée, en laififant par ce 
moyen à certe branche la liberté de tourner 
jufqu’à ce que fon côté oppofé foit arrêté à 
fon tour au moment que la balle ci deflùs,qui 


cher & de fon cliquet , afin de pouvoir remonter le mou- 
vement. 

( 1 ) Les allés de ce volant doivent être mobiles, afia 
d’en talentir ou accélérer le mouvement. 

Eiv 
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a été remontée, fortira de fa boëte pour tom- 
ber dans la coulifle qui doit répondre au haut 
de celle du plan incliné: d’où étant defcendu 
elle dégagera de nouveau cette deuxieme 
boëte , & ainfi fuccefiivement & alternative- 
ment jufqu’a ce que le reffort contenu dans 
le barillet foit entièrement détendu ; ce qui 
peut avoir lieu un aflez grand nombre de fois 
& proportionnément aux nombres de la den- 
ture des roues & pignons qui compofent cette 
méchanique. 

EFFET. 

Lorfqu’après avoir monté le mouvement 
on jettera une boule par la rigole placée au 
haut du plan & qu’elle roulera fur ce plan, 
celui qui fera en face de cette piece s’imagi- 
nera qu’elle s’élève par plufieurs détours & 
fort par le haut de cet édifice , d’où il lui 
femblera qu’elle retombe enfuite pour s’éle- 
ver de nouveau , ce qui étonnera d’autant 
plus que cet effet eft contre l’ordre naturel 
des corps pefans , qui, dès qu’ils font libres, 
tendent toujours à defcendre. 

Nota. Lorftque cette piece eft bien conftruite, 
'elle produit pne finguliere illujion , & c’eft 
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SUR LA CATOPTRTQUE. ^ 
une de celles de la Catoptrique qui ait été 
la mieux imaginée ; on la rend encore plus 
extraordinaire en y ajoutant un fécond mi- 
roir, comme on le verra dans la Récréation 
qui fiât. 


XXI. RÉCRÉATION. 

Pièce à balles à double réfiection. 

Construction. 

E lie ne différé de la précédente , qu’en ce 
qu’on met , au Heu du plan incliné I L , ( voyez 
Figure deuxieme , Planche neuvième) un mi- 
roir incliné à 4$ degrés , & qu’on place alors 
vers le côté F D de la boëte le plan incliné 
à jour ci-après , fur lequel roulent les balles. 
On difpofe à cet effet .vers FD, &dans une 
(ituation un peu inclinée, des petites colon- 
nes, berceaux ou autres obiets faits avec 
deux fils de laiton également diftants ( 1) qu’on 
joint par deffous , & de diftance en diftance, 


( 1 ) Il faut donner à ces fils de laiton une pente in- 
fenfible de trois à quatre lignes fur chaque longueur d'un 
pied que parcourt la balle; ladiftancede ces fils eutr'eux 
doit être moindre que le diamètre de la balle. 


74 Récréations 
avec un demi anneau , lequel doit être foudé 
de maniéré qu’il ne puifie, en arrêtant ces 
balles , les empêcher de couler librement 
entre ces deux fils, (voyez Figure deuxieme, 
Planche" neuvième ). 

On peut aufli , fi l’on a fuflifamment d’ef- 
pace dans l’intérieur de cette piece , placer 
au-deflous de ces fils de laiton un autre rang 
abfolument femblable, quant à la forme du 
dellèin & des contours , afin que les balles 
ayant parcouru le premier , parcourent en- 
fuite celui de deflous ; ce qui produit un effet 
des plus finguliers , en ce que les balles venant 
à couler vers un même endroit, femblent en 
apparence pafier Tune au travers de l’autre : 
ce fécond rang doit communiquer avec le 
premier & il doit être incliné dans un fens 
contraire (i). 

Au fond de cette boëte , ( Figure deuxie- 
me , Planche huitième ) peut être encore 


(i) Si le chaflîs MNOP, (Figure deuxieme) qui 
contient ces coulifles eft incliné vers MO, celui de 
deflous doit être incliné versNP, & comme trop d'in- 
clination donne trop de vîtefle à la balle , & que trop 
peu la met dans le cas de s’arrêter , il faut pouvoir incli- 
ner le chaflîs plus ou moins , félon qu'il eft néceflaire. 
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SUR la Catoptrique. 7^ 
placé un plan incliné T , femblable à celui 
IM , fur lequel roulent les balles de la précé- 
dente Récréation , afin que les balles qui ont 
parcouru les coulifles ci - deflus puiflènt , 

( étant conduites le long d’un tuyau placé dans 
cette boete) deicendre le long de ce nouveau 
plan & être apperçues de même qu’à la Ré- 
création précédente , au moyen d’un miroir 
incliné qu’on mettra alors au lieu & place 
du Plan incliné IM. 

Nota. Ces fortes de pièces peuvent fe varier 
de différentes maniérés, ce qui dépend du goût & 
de l’intelligence de ceux qui les conflruifent ; 
on doit avoir foin de mafquer autant qu'il 
fe peut les coulijfes fur lefquelles roulent les 
balles , afin qu’on ne les apperçoive pas 
trop ; en général , l’exécution de ces fortes 
de pièces n’ejl pas fans difficulté , particu- 
lièrement lorfqu’ elles font un peu chargées 
de contour, attendu la néceffité d’y ménager 
une pente égale & peu fenjible. 

♦ 

y. 
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XXII. RECREATION. 

Cône Magique. 

Tracer fur un cercle une Figure difforme ; 
qui paroiffe régulière étant vue par réfec- 
tion dans un miroir conique. 

Construction. 

Av A n T décrit fur un papier le cercle A 
BC, (Figure troifieme, Planche neuvième) 
partagez fa circonférence en douze parties 
égales & tirez les fix diamètres 17, 18, 
39,410, $ 1 1 & 6 12: divifez un des rayons 
de ce cercle en quatre parties égales , ou en 
tout autre nombre , & tirez par ces points 
de divifions les cercles concentriques DE 
& F. 

Deflïnez fur ce cercle de papier ainfi dt* 
vifé , l’objet régulier que vous deyez tracer 
fur le cercle de carton ci-après. 

Ayez un miroir conique A B C , ( Figure 
quatrième) dont la hauteur AD foit égale 
au diamètre de fa bafe B C ( 1 ) ; qu’il foit 

( 1 ) On peut donner à ce Cône un peu moins de bau- 
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iTune figure très-régu liere & bien poli ; maf- 
tiquez-le fur un pied de bois tourné de trois 
ou quatre lignes d’épaiflèur. 

Prenez avec un compas & portez fur un 
papier la ligne B D égale au demi diamètre 
de la bafe de ce cône , & élevez à fon extré- 
mité D la perpendiculaire D A que vous ferez 
égale à la hauteur du cône : tirez la ligne B A 
qui repréfente ici le côté du cône ; détermi- 
nez dans la ligne A D , prolongée vers E , le 
point E où vous voulez que foit placé l’œil 
pour appercevoir dans ce cône l’objet tracé 
fur le cercle de carton ci-après; & ayant di- 
vifé la ligne B D en quatre parties égales ; 
rirez du point de vue E les lignes E i , E 2 , 
E3, E4. 

Prolongez le côté AB , & du point A 
comme centre , tracez la portion de cercle 
Indéfinie E G , qui coupera en F la ligne B F : 
faites l’arc de cercle F G égal à E F , & tirez 
du point G, par les points de fedion que 
donnent fur la ligne A B les lignes E 1 , E 2, 
&c. les lignes Gt, Ga,G3 & Gf 

Ayez un cercle de carton ABC D, (Fig. 


teur que le diamètre de fa bafe , en fe fervant d un car- 
ton plus grand pour tracer le fujet difforme. 
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cinquième) dont le rayon AE foit égal à la 
ligne DH, (Figure quatrième) & divifez-Ie 
en douze parties égales par les rayons i 7 , 
a 8 , 3 9 , &c. tranfportez fur un de ces rayons 
E A les diftances Dr, Dx, D3 & D4, & 
tirez par ces points de divifions les cercles 
concentriques 1 , 2 , 3 & 4. 

Ces différentes préparations étant faites, 
tranfportez dans toutes les divifions de ce 
cercle tous les traits du defiïn régulier que 
vous avez tracé fur le cercle ABC, ( Figure 
troifieme) en obfervant que celles qui font 
fur l’un d’eux, les plus près du centre , ré- 
pondent fur l’autre, aux cercles qui en font 
les plus éloignés, ainfi qu’il eft aifé de voir 
par la méthode qu’on vient d’enfeigner , 
dont le réfultat eft de trouver, au moyen 
de toutes ces divifions les différents angles 
d’incidence qui le forment fur ce miroir , & 
l’endroit du carton difforme où fe rendent 
ceux de réfledions. 

Tous ces traits étant tracés ( 1 ) , il faudra 


( * ) Ü fhut beaucoup d attention & de précision pour 
tranfponer fur le cercle de carton ( Figure cinquième ) 
tous les traits du fujet de/finé fur le cercle A B C , ( Fi- 
gure troifieme). Ce qui eft contenu dans chacun des ef- 
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les peindre & les nuancer en employant les 
couleurs les plus apparentes , & dont les om- 
bres foient les plus tranchantes. Les objets 
les plus (impies font ceux qui réufliflènt le 
mieux étant vus dans ce miroir : on peut y 
repréfenter un volant, un corps de chaflè, 
un papillon , une harpe, un colimaçon , &c. 
fans que l’œil le plus fin puiffe le reconnoître 
fans le fecours du miroir dans lequel feul il pa- 
roît régulier : fi l’on avoit un miroir parfai- 
tement bien fait , on pourroît y repréfenter 
une tête ou même une figure entière, mais 
il eft difficile d’en faire conftruire qui ayent 
un certain degré de perfedion ; c’eft fans 
doute par cette raifon que cette ingénieufe 
piece d’Optique ( 1 ) a toujours été un peu 
négligée. 


paces de ce dernier, doit être tracé dans chacun de ceux 
du premier qui y a rapport , & on doit avoir égard à 
la courbure que doivent prendre tous les traits de ce 
deifin : toute ligne droite du fujet régulier , ( excepté 
celles qui font rayons du cercle où elle eft tracée ) , for- 
ment différentes lignes courbes fur le carton diffoime 8c 
le point qui eft au centre du tableau régulier forme 1* 
plus grand des ceicles du tableau difforme. 

( 1 ) Cette Piece d’Optique , ainli que le Miroir cylia- 
drique , eft de l’invention du Pere Niceron. 
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Pour appercevoir ces figures dans leur plus 
grande régularité , il eft eflentie! que l’œil 
foit exactement fitué au point de vue; & pour 
n’avoir point la peine de le chercher, il faut 
mettre à cet endroit un petit cercle de cuivre 
percé à fon centre d’un trou de deux lignes 
de diamètre , & foutenu par une petite trin- 
gle de fer coudée & fixée au bord d’une plan- 
chette circulaire fur laquelle on pofera le 
carton difforme; ce carton doit être ferme, 
uni & point fujet à fe voiler. 

E F F E T. 

Lorfqu’on aura fitué ce miroir au centre de 
ce carton & que le fujet qu’on y aura peint 
fera vu du point E par la réfledion de ce 
miroir, il paroîtra très- régulier ; ce qui fur- 
prendra d’autant plus qu’il fera fort difficile 
de diftinguer le rapport qu’il peut y avoir 
entre ce qui eft peint & le fujet qu’on apper- 
çoit. 

Nota. On doit renfermer ces fortes de mi- 
roirs , ainji que ceux à facettes , dans de 
petits étuis de carton, afin qu'ils ne fe gâtent 
point & ne perdent pas leur poli , attendu 
qu’outre l’embarras de les faire repolir , on 

détruit 
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détruit -par-là la vivacité des angles de ceux 
qui font à facettes , & on corrompt peu- à - 
peu leur forme ; il ne faut pas non plus les 
ternir en les touchant avec les doigts , ce 
qu'il ef facile d'éviter en les prenant tou- 
jours par le pied fur lequel ils doivent être 
mafiqués ; on doit au fi avoir grand foin 
de les garantir de l'humidité. La plupart des 
miroirs de cette efpece n’étant pas parfaite- 
ment réguliers , il faut de nécefité accorder 
le dejfein avec les irrégularités qui peuvent 
s’y trouver , ce qui fe fait affe\ facilement en 
le regardant de tems à autre par le point 
de vue avant que d’en déterminer entièrement 
les traits ; & par cette raifon , il faut rep ai- 
re r la pojition du miroir fur le carton. 

Lorfqu’on fait faire de ces fortes de miroirs, 
il faut recommander aux Ouvriers de les 
fondre du même métal que celui qu’ils em- 
ploient pour les Télefcopes ( i ) , il ef très - 

( 1 ) Ce métal eft compofé de quarante parties de cui- 
vre de Rofette & de ^c-huit parties d'Etain fin : on fait 
fondre d'abord le cuivre dans un creufet qu'on a fait 
rougir , & lorfqu’il eft près de fe mettre en fufion , on 
fait fondre féparément l'étain , qu’on verfe dans le cuivre 
fondu , & qu'on mêle avec une tringle de fer rougie au 
feu : on écume ce métal , & on y jette à trois reprife* 

Tome III. Part. VI. F 
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blanc , très- compacte , & fufceptible de pren- 
dre le poli le plus beau ; mais comme ce 
métal tfl fort dur à travailler & prefqu’ aufli 
cajfant que le verre , les Ouvriers emploient 
quelquefois le métal de cloche , dont la cou- 
leur ejl jaunâtre & le poli beaucoup moins 
vif 


différentes, feize onces d’arfenic, dont on a fait trois 
parts égales ; on remue le métal à chaque fois & on 
couvre quelques inflans le creufet; on le coule enfuite 
dans le moule qu’on a piéparé , & qui doit être fort 
chaud. Il faut avoir foin de fe garantir de la vapeur de 
l'arfenic , qui eft fort dangereufe. Tous les différentes 
fortes de miroirs de métal fe travaillent fur le tour ou 
dans des baffins plats , convexes ou concaves : on les ufe 
d'abord avec de gros éméril , on les adoucit enfuite avec 
du fin ,& on les polit avec la potée rouge: pour leur don- 
ner le vif, on emploie la potée d’étain à fec. 



P 
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XXIII. RECREATION. 

Tracer fur un cercle de carton une figure 
difforme , qui paroiffe régulière étant pla- 
cée en face d’un miroir conique , & vue par 
une ouverture faite au centre de ce cercle . 

Construction. 

S o i t A B C , ( Figure fixisme , Planche 
neuvième) la coupe du miroir conique dans 
lequel la figure difforme que vous voulez 
tracer doit être vue par réfleâion & dont le 
diamètre B C de fa bafe doit être fix fois 
plus grand que fa hauteur AI, afin que les 
objets tracés fur le cercle de «arton repréfenté 
ici par la ligne F G puiflènt y être apperçus. 

Prolongez à difcrétion , jufqu’en D , l’axe 
AI de ce cône & faites paflèr par le point 
D la ligne indéfinie F G perpendiculaire à 
celle AD & parallèle à la bafe du cône BC: 
tirez du point D au point C la ligne D C , & 
du point C au point H la ligne C H , en fai- 
fant l’angle A CH égal à l’angle A CD. 
Divifez le rayon I C de la bafe de ce cône 

Fij 
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en quatre parties égales , ou en un pîus 
grand nombre, & tirez du point D à cha- 
cune de ces divifions le§ lignes D i , lefquelles 
vous indiqueront fur le côté du cône A C les 
points de divifions par lefquels vous devez 
faire pafier les lignes H M , H N , H O , & H P ; 
& ces lignes , âinfi que celle H G , détermine- 
ront fur la ligne F G les diftances DP, DM , 
DN, DO & DP, dont vous vous fervirez 
pour tracer fur le cercle de carton , (Fig. 
feptieme)Ies cercles concentriques N,M, 
N, O & G ; tracez auiïi fur ce même cercle 
lesfix diamètres 1,7; z , 8 ; 3,9 , &c. 

Tracez fur du papier un cercle de la gran- 
deur de la bafe de ce cône, (Figure hui- 
tième ) & divifez-le par quatre concentriques 
& fix diametres-égaîement dillants, comme 
il a été dit à la précédente Récréation : defli- 
nez fur ce cercle le fujet que yous voulez ap- 
percevoir dans ce miroir. 

Tranfportez dans chacune des divifions du 
carton (Figure feptieme) tous les traits du 
fujet que vous avez tracé fur celui , ( Figure 
huitième) en obfervant qu’il n’en eft pas de 
même ici qu’à la précédente Récréation , & 
qu’au contraire ce qui eft defliné fur ce car- 


Digitized by Goo; 


le 




Digitized by Googlç 




SUR LA CaTOPTRIQUE. 8$ 
ton entre les cercles extérieurs doit être rap- 
porté de même fur les cercles extérieurs du 
carton, (Figure feptieme) ( i ). 

Faites un trou de deux à trois lignes de 
diamètre au centre du cercle peint difformé- 
menr , afin de pouvoir , par cette ouverture, 
regarder dans ce miroir les ol^ets qui ont 
été tracés difformément fur ce cercle. 

Toutes ces préparations étant faites, conf- 
truifez la piece ci-après pour y placer ce 
miroir & ce cercle de carton. 

Ifevez fur une planche AB, (Figure pre- 
mière, Planche dixième) le chaffis CDEF, 
dans lequel vous réferverez une couliffe pour 
y introduire les différents cartons que vous 
aurez peints & deftinés à être vus dans ce 
miroir : placez en face de w ce chaffis le pied I 
qui doit porter ce miroir H , en obfervant 
de l’ajufter de maniéré que fa bafe foit bien 
parallèle au carton, & que fon axe étant fup- 
pofé prolongé paffc par le trou circulaire L 


( 1 ) Pour peu qu'on confidere la direction des rayon? 
d’incidence & de réfledlion traces fur la Figure fixieme, 
on verra que cet effet doit avoir lieu, & que l’efpace 
compris dans le cercle N ne doit pas être apperçu dans 
le miroir lorfque l’œil eft placé au point de vue. 

F iij 
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fait à ce même carton , quj doit être éloigné 
de la pointe du miroir de la longueur A D , 
( Figure fixieme , Planche neuvième ) ( i ). 

EFFET. 

* ' / 

Cette piece ayant été ainfi conftruire , fi 
l’on regard# du point L le miroir H, on y 
appercevra l’image régulière de l’objet peint 
fur le carton d’une maniéré difforme, & il 
paroîrra entièrement femblable à celui qu’on 
a voulu ainfi repréfenter. ^ 

Nota.Orz peut peindre, dans le cercle central 
de ce carton, où nefe portent pas les rayons 
réfléchis , quelques objets quon accordera 
avec ce qui y ejl peint , de maniéré à rendre 
ce tableau encore plus difforme. 


( i ) On doit mettre ce carton trois ou quatre lignes 
plus près du miroir que cette longueur A D , attendu que 
l'œil tft toujours placé à une petite diftance de l’ouver- 
ture L. 


% 




Digitized by Googlej 




SUR IA CATOPTRIQUE. 8} 

CONSTRUCTION 

D’un Infiniment trèsfimple & très-commode 
pour tracer fiir les cartons les figures dif- 
formes qui fervent aux deux précédentes 
Récréations. 

Après avoir divifé dans le plus grand 
nombre de parties & le plus précifément 
qu’il fera pofTïble , les Figures quatrième & 
fixieme des deux précédentes Récréations & 
les avoir, tracées dans des grandeurs propor- 
tionnées aux miroirs dont vous devez faire 
ufage , & à la diftance des points de vue que 
vous aurez déterminés, rranfportez fur les 
deux régies de cuivre, (Figure deuxieme. 
Planche dixième) toutes les divifions que 
vous aurez tracées , de maniéré que les trous 
C & H que vous ferez vers les extrémités A 
& E de ces régies foient fuppofés être le cen- 
tre de la bafe de ces miroirs , & que les di- 
vifions égales des rayons de ces cônes foient 
tracées depuis C jufqu’en D & depuis H juf- 
qu’en G , & celles du cercle difforme depuis 
D jufqu’en B & depuis G jufqu’en F : numé- 
rotez toutes ces divifions comme l’indique 
la Figure deuxieme. 


Fiv 
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Ayant ainfi divifé ces deux régies , fervez- 
vous de celle qui convient pour exécuter 
l’un ou fautre des fujets difformes des deux 
précédentes Récréations , & ayant placé au 
centre du carton le papier circulaire fur le- 
quel efl deflîné le fujet régulier ; mettez une 
pointe au centre du defTin , & faites-y entrer 
le trou fait à cette régie. 

Faites tourner la régie autour de ce pivot, 
& examinant fuccefTivement à quel numéro 
des divifions égales répondent les traits du 
defTin régulièrement tracé, indiqués fur le 
carton difforme à l’endroit des mêmes divi- 
sons inégales de cette régie auxquelles ils 
correfpondent : formez enfuite votre defTin 
en conduifant des traits par tous les points 
que vous aurez ainfi indiqués ; colorez le , & 
vous aurez un tableau difforme qui fe trou- 
vera très-correélement exécuté. 

Nota. Cet Infiniment non - feulement a 
l'avantage de tracer avec beaucoup d’exac- 
titude , mais il a encore celui de la célérité , 
& il efl très- facile de s en fervir. Il exige ce- 
pendant que les mirons foient réguliers , ce 
qu’il efl plus facile de trouver que dans les mi- 
roirs pyramidaux ci- après. 
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XXIV. RECREATION. 

Décrire far une furface plane une figure 
difforme , qui paroiffe régulière étant vue 
par réfection d'un point pris dans l'axe 
prolongé du miroir pyramidal. 

Construction. 

L e s miroirs pyramidaux different des mi- 
roirs coniques, en ce qu’étant compofés de plu- 
lieursfurfaces planes , on ne peut appercevoir 
du point de vue qu’une partie de la furface du 
carton fur lequel on peint le tableau difforme, 
ce qui donne la facilité d’y peindre & ajou- 
ter d’autres objets , qui fervent à déguifer 
encore davantage ceux qui y ont été nécef- 
fairement tracés. 

Soit ABCD, (Figure troifieme, Plan- 
che dixième ) un papier de même grandeur 
que la bafe hexagone du miroir pyramidal 
dont vous voulez faire ufage : partagez-Ia 
en fix triangles équilatéraux, par les diamè- 
tres AF, BE & CD; divifez chacun des 
côtés de cet hexagone en quatre parties éga- 
les , & tirez de fon centre G , à toutes ces 
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divifions , les lignes G o ; tracez aufli fur 
«hacun de ces triangles des lignes également 
disantes entr’elles, & parallèles aux côtés 
de cet hexagone Ci), defiinez-y enfuite le 
fujet régulier que vous peindrez difformément 
ainfi qu’il fuit. 

Ayant tiré fur un papier la ligne BC, 
(Figure troifieme) égale au plus petit dia- 
mètre de cet hexagone ; élevez au milieu de 
cette ligne la perpendiculaire indéfinie DE, 
fur laquelle vous prendrez la partie D A égale 
à la hauteur du miroir pyramidal : détermi- 
nez à difcrétion en E , ( c’efl à-dire , à fept à 
huit pouces au-defRis de la pointe de ce mi- 
roir) le point de vue d'où il faudra regarder 
dans ce miroir le tableau difforme que vous 
devez tracer fur le carton repréfenté par la 
ligne PQ , qu*il faut fuppofer quatre ou cinq 
lignes au-deflous de la baie de cette pyrami- 
de , attendu qu’elle doit être fupportée fur 
un petit pied de bois de cette même hau- 
teur. 

Tirez la ligne B A , qui repréfente une des 
fix faces de ce miroir, & prolongez-la indé- 


( i ) On ne trace ces lignes qu’au crayon , afin de 
pouvoir diftinguer l’objet qu’on doit delliner. 
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finiment vers H : placez le compas au point 
A, & de l’ouverture AE, décrivez l’arc de 
cercle EHI, faites la portion de cercle HI 
égale à celle EH, & tirez du point I la ligne 
IB prolongée jufqu’en R, où elle rencontre 
la ligne P Q ( x ) ; & de ce même point I , 
celle I L , en la faifant pafler par la pointe A 
de cette pyramide : alors l’efpace RL fera la 
hauteur apparente de chacun des fix triangles 
qui compofent l’hexagone , (Fig. troifieme). 

Partagez la ligne B D en un certain nom- 
bre de parties égales ; tirez du point de vue 
E à ces divifions les lignes Er qui diviferont 
en parties inégales le côté de cette pyramide, 
& conduifez du point I les lignes IM, IN & 
IO, en les faifant pafler par tous ces points 
de divifions (x) : cette première opération 
étant faite, vous donnera les diflances ap- 
parentes des parallèles tracées fur ces fix 
triangles, & l’elpace RB fera celui qu’il doit 

( 1 ) Cette ligne défigne le carton fur lequel on doit 
tracer la figure difforme. 

( 1 ) Ce n’eft pas le côté de la Pyramide qu'il faut 
divifer en parties égales comme l’enfeignent quelques 
Auteurs , mais au contraire fa bafe , fans quoi on feroit 
fujet à des erreurs qui ne font déjà que trop fréquentes 
par la difficulté de fe procurer des miroirs réguliers. 
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y avoir entre la bafe du triangle difforme fit 
celle de chaque face du miroir. 

Prenez avec le compas la longueur DL, 
c’efl-à-dire, la diftance du centre de la bafe 
de ce miroir au point le plus éloigné de l’ap* 
parence de l’objet qui doit être vu à fon 
centre ; & à cette ouverture décrivez le cer- 
cle ABCDEF, (Figure cinquième); parta- 
gez-le en fix parties égales par les trois dia- 
mètres A F, B E & C D. 

Portez la diftance DR , ( Figure qua- 
trième ) fur chacun des fix rayons tracés fur 
ce cercle, (Figure cinquième )& formez-en 
l’hexagone infcrit vers le centre de ce cercle. 

Divifez chacun des arcs de cercles AB , 

r f 

BC,&c. en deux parties égales aux points 
o, & tirez de ces points les lignes oi qui 
doivent venir joindre les angles de cet hexa- 
gone; alors chacun de ces triangles vous 
donnera la place où doit être rapporté ce 
qui eft contenu dans chacun de ceux qui 
compofent l’hexagone , ( Figure troifieme) ; 
partagez la bafe de ces fix triangles en qua- 
tre parties égales , & divifez-les parallèlement 
à leurs bafes en quatre parties inégales , eu 
égard aux diftances indiquées dans l’efpace 
LR , (Figure quatrième). 
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Après avoir ainfi divifé ce carton & ces 
triangles , vous tranfporterez dans toutes ces 
divifions les parties du defini tracé fur l’hexa- 
gone, (Figure troifienie) en les rapportant 
exa&ement dans leurs cafés refpedives. 

Ayez attention de déterminer au centre 
de ce carton la place du miroir , & de re- 
payer un des côtés, fans quoi les inégalités 
qu’il efl prefqu’impoiïible d’éviter dans ces 
fortes de miroirs , dérangi roienr les traits 
dufujet,qui dès-lors ne paroîtroit plus ré- 
gulier; il efl même très-efTentiel en le pei- 
gnanr, non-feulement de fixer le miroir en 
fa vraie place , mais encore d’y placer un point 
de vue immobile , afin d’y regarder de rems 
à autre , avant que de décider tour-à-fait les 
traits de ce fujet difforme , & remédier par 
ce moyen aux irrégularités qui proviennent 
du miroir même ; enfin il faut de l’habitude 
& de la patience pour exécuter comme il 
faut ces fortes d’anamorphofes. 

EFFET. 

La furprife qu’occafionne ce miroir, efl: la 
. même que celle produite par le miroir co- 
nique ; il arrive quelquefois qu’il eft plus dif- 
forme , furtout lorfqu’on peint ayec intelli- 
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gence , dans les efpaces vuides , des objets 
étrangers , qui , venant à fe confondre avec 
ceux qui fe voyent dans ce miroir , contri- 
buent beaucoup à les déguifer entièrement 
meme aux yeux de ceux qui connoiflènt 
l’effet de ces fortes de tableaux. 

Nota. On peut , Ji l’on veut , mettre un 
deuxieme fujet fur ce meme carton , en 
plaçant alors le miroir de maniéré qu’on y 
apperçoive l'.efpace contenu dans les trianr 
gles ponctués de cette même Figure cinquième ; 
il faut feulement .avoir attention que les fu- 
jets que Von veut repréfenter ne s’étendent 
pas tout-à-fait juj qu’au bord de l’hexagone 
qui forme la bafe du miroir ; ces fortes de 
cartons avec deux fujets différents , font pré- 
férables à ceux qui ne préfentent qu'un feul 
& même objet : ce double effet peut avoir lieu 
à l’égard des fujets definés pour être vus 
dans des miroirs pyramidaux , dont la bafe 
Jeroit un triangle , un quarré ou un penta- 
gone. Si Von vouloit exécuter ces fujets un 
peu en grand , on pourroit faire cette pyra- 
mide avec un affemblage de fix miroirs trian 
gulaires & ifoceles , dont la glace fait fort 
mince & taillée en bifeau ou champfrein ; 
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'étant bien ajujîés les uns auprès des autres , 
leur jonction paroitroit fort peu & cela 
feroit plus commode & moins difpendieux 
que de faire exécuter en grand ces miroirs 
de métal. 


XXV. RECREATION. 


Repréfenter fur une furface plane une figure 
difforme qui repréfente deux différents ob- 
jets étant vus en face d'un miroir coni- 
que à deux faces. 


tûNST R.U C T I O N. 

S oi t ABC, (Figure première, Planche 
jpzieme) la repréfenration de la coupe d’un 
miroir conique , dont le diamètre a pour 
longueur fept fois fa hauteur Ci); tirez la 
ligne AC qui défigne ici la bafe de ce cône, 
partagez-la en deux parties égales au point 
L, & élevez la perpendiculaire L P ; prolon- 
gez la vers le centre B de ce miroir. 

Prolongez vers D & C , & vers F & E les 


( i ) Ce miroir doit être concave d’un côté Sc convexe 
de l'autre , & l'angle de fa convexité doit être un peu 
plus aigu que celui de fa concavité. 
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deux côtés AC & B C du miroir , & élevez 
fur ces deux lignes aux points A & C, les 
deux perpendiculaires AP & CP qui fe ren- 
contreront fur la ligne E P en un même 
point P, tirez du point P la ligne indéfinie 
M N ( i ) , & faites-la parallèle à la ligne AC. 

Tirez du point B la ligne BI en faifant 
l’angle FBI égale à l’angle CBP, tirez de 
même la ligne B H en faifant l’angle G B H 
égal à l’angle A B P. 

Divifez la ligne AC en un certain nom- 
bre de parties égales ( z ) , eu égard à la 
grandeur de ce miroir , & tirez du point de 
vue P, à ces points de divifions a *les lignes 
P a ; tirez enfuite ^es points c , où ces 
lignes coupent les lignes A B & B G , celles 
cb , en faifant les angles de réfledion d* 
ces lignes bc égaux à ceux d’incidence de 
celles b c. 

Prenez avec le compas les longueurs P b 
& PH, & fervez vous-en pour tracer du * 


( i ) Cette ligne repréfente le carton fur lequel doit 
être peint le fujet difforme. 

( i) On s'eit contenté de défigner ici quelques-unes 
de ces divifions, afin d'éviter la çonfuûon des lignes. 

, point 
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point P fur le carton, (Figure troifieme) les 
deux cercles concentriques b & H , dont le 
plus grand fera l’efpace entier , qui doit être 
apperçu du point de vue P (1 ) lorfque ce carton 
fera placé à la diftance P P du miroir , de 
maniéré qu’il foit parallèle à fa bafe , & que 
le point P fe trouve dans fon axe prolongé; 
ce qu’il efl: aifé de concevoir par la conftruc- 
tion de la Figure première , qui fait aufll 
connoître que les parties qui font au centre 
de ce carton font celles qu’on apperçoit vers 
les bords du miroir , & que réciproquement 
on apperçoit au centre du miroir celles qui 
fe trouvent fur les bords de ce même cercle 
de carton , ce qui contribue beaucoup à 
rendre cette figure très -difforme. 

Soit ABC, (Figure deuxieme, même 
Planche) la repréfentation de la coupe de 
ce même miroir ; tirez la ligne AC , & l’ayant 
partagée en deux parties égales au point D , 
élevez la perpendiculaire BP, à laquelle vous 
donnerez une longueur égale à celle LP de 
la Figure première. . 


(i) Il faut faire au point P un trou de deux lignes 
Je diamètre , au travers lequel on regardera dans le mi- 
roir l'objet qui fera peint. 

lom. III. Pure. VL 
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Prolongez indéfiniment, de part & d’autre 
les lignes AB 6c BC, (c’eft-à- dire, les 
deux côtés du miroir), & ayant tiré du 
point P aux points A & C les lignes P A & 
P C ; tirez de ces mêmes points A & C les 
lignes A F & A G , en faifant l’angle de 
réfle&ion H A F égal à celui d’incidence P 
AB, & pareillement l’angle G CL égal à 
celui PCB. 

Tirez encore du point B les lignes B N 
& B O , en faifant l’angle H B N égal à celui 
P B N, & l’angle C B O égal à l’angle P 
B O. 

Divifez la ligne AC en un certain nom- 
bre dé parties égales ( i ) , & tirez du point 
de vue P, à ces points de divifion a, les 
lignes Pa; tirez enfuite celles cb , en fai- 
fant les angles de réflexion de ces lignes cb 
égaux à ceux d’incidence df celles P c. 

Prenez avec le compas les diftances PO, 
Pt 6c PG , ôc fervez vous-en pour tracer du 
point P , (Figure troifieme) les trois cercles 
concentriques O, b 6c G qui renfermeront 
l’efpace de ce carton qui fera apperçu dans 

„ l ■ -■ « 

( i ) On les a partagés ici en petit nombre pour évitée 
encore la confufion. 1 * 
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ce miroir Iorfque l’œil fera placé à la diftance 
BP ( O ; divifez enfuite la circonférence du 
cercle (Figure troifieme) en une certaine 
quantité de parties égales , & tirez les diamè- 
tres a b. 

Tracez fur du papier deux cercles égaux 
A & B, (Figure quatrième) & ayant divifé 
leur circonférence en autant de parties égales 
que celui de la Figure troifieme, divifez-Ies 
encore par autant de cercles concentriques 
que vous aurez fait de divifions fur les lignes 
PH & PG (Figures première & deuxieme 

Defiinezfur ces deux cercles les deux fujets 
que vous voulez faire paroître dans le mi- 
roir , & tranfportez-en le trait difforme fur 
le carton, (Figure troifieme) en obfervanc 
que celui qui doit être tracé dans les cercles 
les plus près du centre doit être vu dans le 
côté concave du miroir ( i ) , & que l’autre , 


( t ) Dans ce miroir , les parties du fujet régulier qui 
font vers le centre du cercle où il a été tracé, font auffi 
celles qui parodient fur l'objet difforme vers le cercle le 
plus près du centre P. 

( i ) Les objets dans ce côté concave paroilfent ren- 
verfés, ainfi il faudra tranfporter le trait dans un fcns 
egalement contraire & reuverfé. .. r - 

Gij 


Digitized by Google 



iôo Récréations 

qui doit être tracé fur les cercles extérieurs J 

doit être vu dans le côté convexe. 

Ajuftez ce miroir dans une bordure à deux 
faces , & le pofez fur un pied A , comme l’in- 
dique la Figure cinquième , de maniéré que 
vous puiffiez le faire tourner au point B , 
afin de pouvoir préfenter au carton difforme 
CD l’un ou l’autre côté de ce miroir conique, 
& qu’alors non- feulement fa bafe foit paral- 
lèle au carton , mais que fon axe prolongé 
CF paflè au travers le centre F de ce carton. 

EFFET. 

Lorfqu’on regardera ce carton , on n’y 
verra qu’un objet difforme & confus en ap- 
parence auquel on ne pourra rien diftinguer; 
mais fl l’on regarde par le point E , on ap- 
percevra dans le miroir un des deux fujets 
réguliers qu’on a voulu y repréfenter : l’éton- 
nement augmentera lorfqu’en retournant ce 
miroir on appercevra par cette même ou- 
verture E un objet totalement différent de 
celui qu’on avoit vu d’abord , & que natu- 
rellement on aura préfumé être la repréfen- 
tation de la totalité de ce qui étoit peint fur 
ce carton. 

Kota. Cette efpece d’anamorpkofe ejl ajje j 
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facile à exécuter ; le plus embarraffant ejî 
de pouvoir fe procurer un miroir y dont la 
forme foit régulière , fans quoi l'objet devient 
confus au centre du miroir , quelque foin 
qu'on ait pris à le tracer : pour éviter cet 
inconvénient , il faut difpofer d’abord fon 
dejjin de maniéré qu’aucune partie effenr 
tielle ne fe trouve placée à fon centre , 6r 
quand même le miroir firoit régulier , il fera 
toujours bon de prendre cette précaution. 


XXVI. RECREATION. 

Décrire fur une furface plane un tableau- 
difforme qui paroiffe régulier étant placé 
vis-à-vis un miroir à facettes , & vu par 
réjleclion au travers une ouverture faite 
au centre de ce tableau. 

C e feroit une chofe fort fuperflue que d’en- 
lèigner ici la maniéré de tracer géométri- 
quement ce tableau , comme on Ta fait pour 
les précédentes Récréations, attendu qu’in- 
dépendamment de ce qu’elle eft fort com- 
pliquée , elle ne pourroit être d’aucun ufage 
dans la pratique , à caufe de l’impoffibilité: 

Giii 
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de faire travailler des miroirs dont les facet- 
tes foient régulières & également inclinées. 

Construction. 

i ' ' • 

Faites faire par un Ouvrier intelligent un 
miroir de métal , ( Figure première , Plan- 
che douzième ) qui ait pour bafe un hexa- 
gone d’environ deux pouces & demi de 
diamètre & cinq à lix lignes d’épaiflèur à 
fon centre ; que routes ces facettes foient 
taillées le plus régulièrement qu’il fera pofli- 
ble , leurs angles bien vifs & leurs furfaces » 
parfaitement planes & bien polies (j ), 

Ajuftez ibiidement ce miroir A dans un 
cadre , & fixez le fur le pied ou montant B C , 

( Figure deuxieme ) , qu’il foit à une éléva- 
tion telle qu’en plaçant au-devant de lui le 
carton D B FG ( z ) & regardant par un petit 
trou H fait à fon centre , on n’apperçoive 

( i ) Le métal qui fert à ces miroirs étant extrêmement 
dur , il eft bon d’en faire un modèle en cuivre , ou en 
bois dur, le plus régulier qu’il Ce pourra, afin defervir 
de moule au Fondeur, 

( x ) Ce carton , fur lequel Ce peint le tableau difforme j 
doit cire placé fur un chaffis fixé à demeure fur la plan- 
che qui foutient ce montant , il doit y entrer à coulifle f 
afin de pouvoir y placer différents tableaux. 
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dans ce miroir aucun objet qui foit extérieur 
à ce carton ; que ce trou H foit aufîi en face 
du centre de ce miroir. 

Tracez fur un papier le plan géométral de 
ce miroir à facettes , (Figure quatrième) & 
defîïnez-y, au trait feulement, le fujet régu- 
lier que vous voulez faire paroître dans ce 
miroir. ..... 

Ces premières préparations ayant été faites 
avec attention , c’eft-à-dire , le miroir étant 
bien fixé & le carton bien ajufté en fa place, 
regardez ce miroir par l’ouverture H ( i ) , 
& tenant alors de la main la petite régie à 
queue AB, (Figure troifieme) promenez-Ia 
doucement en divers fens fur ce carton, juf- 
qu’à ce que fon côté C paroifie à l’œil , 
(toujours placé en H) être parfaitemen dirigé 
fur le bord d’un côté d’une de ces facettes ; 
ne remuez pas alors la main , & celfant de 
regarder par l’ouverture , tirez ( avec un 
crayon de mine de plomb que vous devez 
tenir dans l’autre main ) une ligne le long de 
cette régie , & faites la même opération 
pour tous les autres côtés de cette facette ; 


( x ) Cette ouverture ne doit avoir qu’une ligne do 
diamètre. 

Gif 
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alors l’efpace contenu entre ces lignes fera 
celui où doit être tranfportée la partie du 
deflin , qui fur la Figure quatrième eft indi- 
qué fur la facette qui' a rapport à celle dont 
vous avez pris l’apparence en regardant au 
travers de l’ouverture H. 

Faites une femblable opération fur cha- 
cune des autres facettes , & vous aurez alors 
douze efpaces décidés, dont chacun d’eux 
aura rapport aux douze facettes du miroir, 
& toutes enfemble pourront par conféquent 
contenir entièrement le fujet qui aura été tracé 
fur la Figure quatrième. 

Ces efpaces ne différant pas beaucoup , 
quant à leur figure , de celles des facettes 
du miroir, il fera facile d’y peindre l’objet 
qu’on voudra repréfenter ; il ne s’agira que 
de les numéroter fi l’on veut , afin de les 
mieux reconnoître, & de préfenter de tems 
à autre le carton en face du miroir, à mefure 
qu’on aura tracé quelques-unes de ces facet- 
tes , afin qu’en regardant par l’ouverture H, 
on puifle reconnoître & redifïer les fautes 
qu’on aura pu faire, particulièrement pour 
accorder le deflin vers les bords réciproques 
des facettes : on peut aufii foudivifer ces 
douze çfpaces , tant fur le deffin que fur le 


Digitized by Google 




Fÿ.5 


Digitized by Google 








Digitized by Gqogle 


SUR LA CâTOPTRIQUE. ÏOf 
carton , comme l’indiquent les Figurés cin- 
quième & fixieme ÿ on fe procurera par là 
un peu plus de facilité dans l'exécution. 

Ce tableau difforme étant peint de maniéré 
qu’il faffe bien fon effet , on remplira le refte 
en le peignant de quelques objets avec les- 
quels on puifîe confondre & déguifer ce qui 
doit paroître dans le miroir : c’eft-là où il y a 
le plus d’art , fur- tout quand on en compofe 
un tout qui n’a aucun rapport au fujet- ré- 
gulier ; fans cela, ces fortes de tableaux n’ont 
pas grand mérite. . .. . • - 

EFFET. 

Ce tableau produit une furprife afTez ex- 
traordinaire , en ce qu’on n’apperçoit dans 
le miroir qu’une partie des objets qui y font 
peints , & que ceux qqi s’y voyent & forment 
le fujêt régulier ,fe trouvent difperfés fur ce 
tableau & confondes -aVec ceux qui ne s’ÿ 
péuvent repréfenter. 

r ! • . .. .» r ; ,; : v >. • . j 

/Nota; On ne peut- fe dijfimuler ici que 
ce tableau demande beaucoup de foins '& 
d’intelligence dans fon exécution' mais 
■malgré cela , avec -Un peu de patience , on 
peut fe flatter d’y réujjir , & -on fer il bien 
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récompenfé de fon travail par la fatisfa3ion 
qu’on aura d’avoir fait une piece qui ne 
pourra certainement être vue qu’avec beau- 
coup de plaijir. 


XXVII. RECREATION. 

Décrire fur une furface plane & horifontale 
une figure difforme qui paroiffe régulière 
étant vue par réflexion dans un miroir cy- 
lindrique. 

Préparation. 

Soit ABCD,( Figure lixieme , Planche 
douzième) le miroir cylindrique dans lequel 
on veut voir par réfleétion , & du point de 
vue E, l’objet difforme ..qu’on fe propofe de 
peindre fur le carton horifontal F G. 

Soit aufli AB. CD, (Figure huitième) un 
quarré long, dont le. plus petit côté AB eft 
égal au diamètre de la bafe du cylindre ci- 
deflus : divifez-le en foixante-douze petits 
quarrés égaux , comme le défigne cette Fi- 
gure , & deflinez-y au trait feulement l’objet 
régulier qui doit être peint difformément 
fur le plan horifontal FG, (Figure fixieme). 
Traç.ez fur un papier le cercle A , ( Figure 
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feptieme ) dont le diamètre C D foit égal à 
celui de la bafe du miroir; tirez du centre A 
la ligne indéfinie AB , en faifant la ligne AB 
égale à la diftance ci-devant déterminée du 
point de vue E au centre du miroir : tirez la 
ligne CD qui coupe à angle droit la ligne 
AB , & menez les deux lignes BC & B D. 

Divifez le diamètre CD en fix parties 
égales , & tirez du point B les lignes B i qui 
coupant un des côtés de ce cercle y déter- 
mineront les points où vous devez élever 
fur la furface du cylindre des lignes perpen- 
diculaires à fa bafe & parallèles entr’elles ; 
tracez ces lignes fur le cylindre avec une cou- 
-leùr opaque, ou en y appliquant des fils, de 
foie noire que vous arrêterez des deux bouts 
aVec un peu de cire molle. 

Ces premières divifions étant faites , por- 
tez les douze divifions de la hauteur du quarré 
long A B CD fur la ligne H I qui repréfente 
ici la ligne qui a été élevée au point D , ( Fi- 
gure feptieme ) & commencez vos divifions 
à une petite diftance de la bafe BD; tirez 
enfuite du point de vue E à toutes ces divi- 
fions les lignes E i ( i ) , lefquelles paflant 
r - 

( 1 ) On fuppofe ici que la Figure ilxieme - dcfigne la 

taupe de ce miroir. -• •••'. 
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par ces divifïons en indiqueront d’autres fur 

les deux côtés oppofés de ce miroir. 

Tracez ou entourez avec des fils de foie 
ce cylindre de maniéré qu’ils forment la cir- 
conférence de différents ovales inclinés, dont 
les plus petits diamètres feront celui du cy- 
lindre & les plus grands les différentes lon- 
gueurs des lignes il, (voyez cette Figure 
fixieme) & alors toutes ces divifïons ainfl 
tracées fur ce cylindre étant vues du point 
E , paroîtront entièrement femblables à celles 
qui auront été faites fur le quarré long A B 
C D : d’où il fuit que fi l’on ajufte une lampe 
au point E de maniéré que fa lumière ne 
tombe que fur le cylindre ( i ) & qu’elle n’é- 
claire le plan horifontal F G que par réfac- 
tion , alors toutes les apparences de ces di- 
vifions paroîtront affez fenfiblement fur ce 
plan pour pouvoir les y tracer , & on formera 
par ce moyen un modèle divifé en un même 
nombre d’efpaces que ce quarré long , (Fig. 
huitième) dont on fefervira pour y tranfpor- 


( i ) Il faut couvrir cette lumière du côté du cylindre' » 
enforte qu’elle ne puifle l’éclairer que par un trou de 
quatre à cinq lignes fait à une plaque de fer blanc & 
placé entre elle & lui. 
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îer difformément le fujet régulier qu’on ap- 
percevra dans fa vraie dimenfion lorfqu’on 
placera l’œil au point de vue E. 

Nota. Ces quarrés irréguliers doivent être 
tracés fur un papier que Von gardera , afin 
de s’en fervirpour les retracer fur les cartons 
où Von voudra peindre les Jhjets difformes : 
on évitera par là de recommencer cette opé- 
ration. On remarque ici que toute ligne du 
tableau régulier qui ejl parallèle à la ligne 
AB, fe repréfente par une ligne circulaire fur 
le tableau difforme , & que toute ligne droite 
parallèle à la ligne D C , forme également 
une ligne droite ; & qu’ enfin toutes autres 
lignes droites qui ne font pas parallèles à celle 
AC t fe repréfentent fur le tableau difforme 
par des lignes d’autant plus courbes que ces 
premières font plus inclinées. 

On a préféré cette méthode à la divifion 
géométrique enfeignée dans plufieurs Auteurs , 
attendu qu’elle ejl facile & qu’elle remédie aux 
irrégularités des miroirs ; elle peut fervir 
également pour les miroirs prifmatiques , 
dont on ne fait plus ufage à caufe de la né - 
ceffité de placer l’œil précijément au point 
de vue , au lieu que les figures vues dans le 
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miroir cylindrique font toujours affe\ bien ; 
quoiqu’on les regarde de différents points j * 
pourvu qu ’ ils ne foient pas trop éloignés de 
celui qui a été déterminé. 


XXVIII. RECREATION. 

Tracer fur une furface plane , mife en face 
d’un miroir cylindrique , une figure dif- 
forme qui paroiffe régulière, étant vue 
d’un point pris au-dejfus de cette furface. 

Construction. 

Elle ne différé de la précédente, qu’en 
ce que le point de vue E (Figure première, 
Planche treizième ) ne doit pas être plus élevé 
que le miroir , & qu’il faut au contraire le 
placer un peu au deffous de fa partie fupé- 
rieure : à l’égard de la maniéré de tracer les 
divifions , tant fur le cylindre ( i ) que fur 


( i ) Il fuffit d’une portion de cylindre A formant le 
tiers de la circonférence d’un cercle de cinq à fix pouces 
de diamètre , & foutenu fur un pied D , auquel doit être 
fixée une branche qui foutienne le tableau B. Voy. cetto 
Figure première. 
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le carton , elle efl abfolument la même : c’eft 
pourquoi il eft inutile d’entrer dans aucun dé- 
tail à ce fujet. Il efl: feulement effentiel de 
remarquer que le bas du carton B , fur lequel 
on doit peindre la figure difforme, doit être 
moins élevé que la bafe du miroir cylindrique 
& qu’il ne doit pas en être fort éloigné, afin 
qu’on nefoit pas forcé de donner trop d’éten- 
due à ce carton : ce qui cependant contribue- 
roit beaucoup à le défigurer davantage : on 
peut auiïi placer le point de vue au centre 
du carton , fi on juge que cela foit plus conv? 
mode. 

O B S E R V„A T I O N. 

Lorfqu’on veut peindre avec foin toutes 
ces fortes d’anamorphofes , il faut avoir la 
précaution, en les colorant , de charger moins 
de couleur les parties du tableau difforme qui 
s’étendent davantage , attendu que paroiflant 
en raccourci dans ce miroir, le ton de cou- 
leur, qu’on leur a donné, devient alors plus 
foncé en raifon de fa diminution apparente: 
en un mot , il faut de l’intelligence pour exé- 
cuter ces fortes de morceaux, & c’eft en quoi 
confifte leur vrai mérite. Il s’en vend chez les 
Marchands de fi mal peints, qu’ils paroiffent 
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prefqu’auffi défigurés dans les miroirs qu’ils 
le font fur les cartons , auffi les obtient-on 
à vil prix. 


Des Miroirs Concaves Sphériques. 

Les différents Phénomènes que produifent 
ces fortes de miroirs , confident : 

Premièrement à rafTembler dans un même 
foyer tous les rayons de feu ou de lumière, 
au point d’échauffer , d’allumer & embrâfer 
toutes les matières combuflibles , & de fon- 
dre , calciner & vitrifier tous les métaux & 
les pierres les plus dures. 

Deuxièmement, ces mêmes miroirs repré- 
sentent les objets, tantôt amplifiés ou dimi- 
nués , tantôt dans une fituation renverfée ; 
il eft aufii des circonftances où ils paroiffent 
placés en avant de leurs furfaces. 

Troifiemement , fi on place au-devant & 
plus ou moins près de ces miroirs quelques 
corps lumineux , les rayons qui s’élancent 
continuellement de ces corps fe trouvant ré- 
fléchis , fe joignent à ceux qui fe dirigent di- 
rectement & fans aucune réfleâion fur les 
objets qu’ils éclairent & contribuent beau- 
coup 
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coup à en augmenter la clarté; de maniéré 
que fi par la difpofirion & la forme du miroir, 
eu égard à l’endroit où eft placé au-devant de 
lui le corps lumineux les rayons réfléchis 
font parallèles, on pourroir alors éclairer de 
fort loin un elpace (i j de même grandeur 
que le miroir, attendu qu’on rafiembleroit 
par ce moyen , en un même endroit , une 
grande partie des ray.ons émanés du corps 
lumineux ; cette augmentation de lumière ne 
diminue pas alors en proportion de la rai- 
fon inverfe du quai ré de la diitance du corps 
lumineux aux objets qui en font éclairés, 

■ • ■ ■ 1,1 1 1 1 — 1 * 

* ; » _ * ■ 

( i ) Les rayons de lumière qui émanent d'un corps lu- 
mineux étant néceffairement' d'une quantité déterminée, 
eu égard à la force de cette lurmere/H n’eft pas poffibl© 
par le moyen d'un miroir concave d’éclairer confficrable- 
ment un grand efpace ; orrconçoic aifëment que la moi- 
tié & plus des rayons vont diieftemen: du corps lumi- 
neux, aux différents objets qui peuvent en être éclairés, 
& que ces objets ne reçoivent une augmentation de lu- 
mière que par la réfledion dés rayons rcfléctiis' , qui 
fans l’incerpofition du miroir , iroient éclairer d autres 
objets ; d'où il Luit qu’un corps éclairé par la lumière 
placée devant un miroir coricave, peut être deux fois 
plus éclairé , s’il lui patvient deux fois plus de rayons j 
& c’eft d’apiès ces premiers principes que doivent être 
conftruits les rsverberes. 

Tom. III. Part. VI. 


H 
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comme il arrive lorfqu’il ne fe fait aucune 

réfie&ion. 

Les miroirs concaves fe font de glace ou 
de métal; ces premiers pour être bons, doi- 
vent avoir leurs deux furfaces peu épaiftes& 
parallèles ; on les mets au teint du côté de 
leur convexité : lorfqu’ils font plans d’un 
côté 5e convexes de l’autre , ils font bien 
moins bons & à meilleur marché, & on ne 
peut d’ailleurs les faire de cette forte que 
d’une grandeur fort médiocre ; ceux de mé- 
tal ont l’avantage de pouvoir fervir des deux 
èôtés , mais comme on fait très- peu d’ufage 
du côté qui eft convexe & qu’ils font beau- 
coup plus chers , on doit préférer les premiers, 
qui d’un autre côté font beaucoup moins fu- 
jets à fe ternir & réfléchirent plus de rayons; 
il eft cependant des circonftances où l’on ne 
peut fe difpenfer d’employer des miroirs de 
métal, ou tout Amplement des miroirs de 
cuivre battu & argenté. 


l 
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PROBLEME. 


Etant donné un miroir concave , & le lieu 
d’une lumière placée au-devant de lui , 
déterminer l'efpace qui doit en être éclairé 
par réflexion. 

5 o i T A B , ( Figure deuxieme , Planche trei- 
2ieme) un miroir concave d’une fphéricité 
quelconque , dont C eft le centre ( i ) & D 
k point où fe trouve placé le corps lumi- 
neux : tirez de ce centre C aux extrémités 
du miroir A &: B les lignes CA & CB, 

6 du point D les lignes DA & DB; tirez 
aufli de ces deux extrémités du miroir A & 
B les lignes indéfinies AE & B F, en faifant 
les* angles E A C & F B C , égaux aux angles 
CAD CBFj alors l’efpace compris entre 
les deux lignes AE & B F, fera celui qui 
doit être éclairé par la réfledion de la lu- 
mière fuppofée placée au point D. 

Corollaire. - \ 

Il fuit de cette démonftration , que fi la 


( i ) Le centre d'un miroir concave eft celui de la 


licite dont il fait partie. 


Hij 
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lumière efl placée plus près du miroir que 
le point D, par exemple, au point G, l’ef- 
pace éclairé fe trouvant compris entre les li- 
gnes A H & B I fera plus grand ( i ) , & qu’au 
contraire fi elle en efl plus éloignée , c'efl-à- 
dire, placée au point L, il fera plus petit 
étant compris dans l’intervale MN, comme 
le défigtie cette figure. 

Il réfulte encore qu’il efl un point où les 
rayons réfléchis font parallèles ; ce point 
qu’on appelle le foyer du miroir , efl éloigné 
de fa furface du quart du diamètre de fa con- 
vexité. Les rayons réfléchis AH & BI qui 
s’écartent font divergents, & Ceux' AM & 
AN qui s’approchent font convergents : il 
efl aifé de voir que ces deux différentes di- 
reélions des rayons proviennent de ce que le 
corps lumineux efl placé en-deçà ou au-delà 
du foyer des rayons parallèles. 

Nota. Cette explication fujfit pour déter- 
miner , en général } à quelle dijlance d'un mi- 
roir il faut éloigner un corps lumineux pour 


( i ) On fuppofe ici que cet efprce eft à meme dis- 
tance du miroir que celui cité daus la dcmonftration ci- 
deilus. 
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qu'il réfléchijfe tous Jes rayons dans un es- 
pace & à un éloignement déterminé, & c’eft 
ce qu'il ejl important d’objerver lorfqu'on 
conjlruit des reverberes faits exprès pour le 
lieu qu’ils doivent favorablement éclairer. 

Une attention particulière qu'il faut avoir 
lorfqu'on fait confruire de ces fortes de re- 
verberes , efl de placer le miroir réflcchijfant 
de maniéré qu'une ligne droite qui partiroit 
de fon centte & pajfcroit par celui de fa fphé- 
ricité , vienne fe rendre vers le milieu de 
l'objet que Von veut éclairer ; ce qui fait voir 
que le miroir doit être plus ou moins incliné , 
eu égard à la hauteur à laquelle ef placé le 
reverbere , relativement à la pcjhion & à 
V éloignement de ces objets ; enforte que s’il 
ef placé au-dejfous du plafond d'une falle 
pour en éclairer le plancher , le miroir doit 
être difpofé dans une fituation horifontale ; 
& fi au contraire il ef placé à la même 
hauteur que l’objet qui en ef éclaiiê , fa 
pofition doit alors être verticale. 
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Singulier effet des Miroirs 
concaves. 

TT o u T E s les images des objets qui font 
réfléchis à nos yeux par des miroirs plans , 
paroiflènt fitués au-delà de leur furface réflé- 
chiflànte , à même diftance qu’ils en lont 
eux mêmes éloignés ( i ) ; mais il n’en efl 
pas de même de ceux qui font réfléchis par 
des miro'rs concaves , les objets dans certains 
cas paroiflènt à la vérité plus éloignés, mais 
dans d’autres ils femblent même être fitués 
en avant de ces miroirs. 

Si l’objet réfléchi eft placé plus proche du 
miroir que le quart du diamètre de fa fphé- 
ricité, les rayons qu’il réfléchit étant diver- 
gents , il paroît au-delà du miroir; fi au 
contraire il en efi plus éloigné , ces mêmes 
rayons deviennent convergents , & il arrive 
que ce même objet fernble être placé plus ou 
moins en- deçà du miro r , eu égard à la 
diflance auquel il eft du foyer des rayons 
parallèles : l'a fituation paroît aufii renverfée. 

Cet effet, qui au premier abord paroît fort 

( i ) Voyez ci-deflus , page ?. 
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extraordinaire , ceffera de furprendre fi l’on 
confidere que lorfqu’un objet placé au-de- 
vant d’un miroir concave fe trouve entre le 
quart & la moitié du diamètre de fa fphéri- 
cité, les rayons réfléchis devenus conver- 
gents vont fe croifer au-delà du centre de 
cette fphéricité : dans cette circonftance , 
les objets paroiffent renverfés , attendu que 
les faifceaux de lumières qui parviennent de 
cet objet à notre œil , ne fe peuvent peindre 
fur la retine qu’après s’être croifés entr’elle 
& le miroir. 


XXIX. R-E CREATION. 

’s 

Phénomène des déplacemens. 

D E tous nos fens celui de la vue eft celui 
fans contredit qui eft le plus fujet aux ilia— 
fions ; tous les Auteurs qui ont travaillé fur 
l’Optique en rapportent un très- grand nom- 
bre d’exemples , & ils fe font tous efforcés 
d’en découvrir les caufes & les effets , afin 
que n’étant point induits en erreur en ad- 
mirant & examinant avec attention tous ces 
divers phénomènes, nous puiflions en démê- 

Hiv 
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1er l’apparence d’avec la réalité; tous les jours 
nous découvrons de nouvelles chofes aux- 
quelles on à voit fait d’abord peu d’attention, 
& il en eft ians doute beaucoup d’autres qui 
font réfervées pout ceux qui viendront après 
nous. Une découverte qui dans l'on abord a 
paru d’une bien petite confequence, a con- 
duit à des chofes de la derniere utilité. 

Ayez une bourei'le de verre A ( Figure 
troifieme, Planche treizième) qui contienne 
de l’eau depuis le fond juiqu’en B , & dont 
la partie fupérieureBC l’oit vuide; que cette 
bouteille foit bouchée a l’ordinaire : prélèn- 
tez-la en face d’un miroir concave , & en- 
deçà du foyer des rayotas parallèles , afin 
que fon image paroi fie êîre renverfee & en- 
deçà du miroir ; placez-vous plus loin du 
miroir que cette bouteille , & vous la verrez 
renverfée telle qu’elle eft en abc ( Figure qua- 
trième , même Planche. ) 

Mais ce qu’il y a de fingulier & de fort 
exraordinaire dans la repréfentation renver- 
fée de l’image de cette bouteille , c’efl que 
l’eau , qui , fuivant toutes les régies de la Ca- 
toptrique, & fuivant toutes les obfervations& 
expériences faites fur d’autres objets vifibles, 
devroit paroître en aè qui efl; l’image de la 
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même partie AB de la bouteille ABC qui 
la contient, eft vue au contraire en bc qui 
eft l’image BC de cette bouteille qui fe trouve 
vuide en cet endroit; & la partie a b de 
l’image paroît vuide pendant que la par- 
tie A B de la bouteille qu’elle reprélente eft 
pleine. 

Si on renverfe la bouteille (voyez Figure 
cinquième) étant bien bouchée, Ton image 
paroît droite & dans fa fituation naturelle; 
mais l’eau qui fe trouve alors dans la bou- 
teille occuper la partie B C , paroît dans l’i- 
mage être contenue dans la partie ab , & 
celle de la bouteille AB qui eft vuide , paroît 
être pleine dans la partie de l’image ab. 

Si pendant que la bouteille eft placée dans 
cette fituation renverfée on ôte l'on bou- 
chon & qu’on laifle écouler doucement l’eau, 
il femblera que pendant que la partie BC fe 
vuide , celle de l’image ab fe remplit ; & cc 
qu’il y a de fort remarquable , c’eft qu’aufti- 
tôt que la bouteille fe trouve entièrement 
vuide, l’illufion celle. & la bouteille ac qui 
eft l’image de celle AC, paroît alors entiè- 
rement vuide. Il arrive aufti que fi la bouteille 
eft entièrement pleine , il n’y a plus dès-lors 
d’illufion. 
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Si pendant qu’on tient ia bouteille renver- 
fée , n’étant pas entièrement pleine , il y a 
quelques gouttes d’eau au fond de cette bou- 
teille qui tombent vers la partie BC,il lem- 
blera qu’il fe forme, au fond de la partie b a 
de l’image , une bule d’air qui monte d 'a en 
b , qui efl la partie de l’image de cette bou- 
teille qui paroît pleine d’eau. 

Il efl d'autres circonflances moins extraor- 
dinaires a remarquer en répétant cette expé- 
rience. 

Tous ceux auxquels on fera voir cette fin- 
guliere illufion s’imagineront voir toutes ces 
chofes telles qu’on vient de les rapporter: ce 
qu’ils trouveront d’extraordinaire dans ce 
phénomène, c’efl premièrement de voir non- 
feulement un objet où il n’eft pas , mais en- 
core où fon image n’eft pas non plus , & dans 
un endroit où aucuns des rayons qui viennent 
de l’objet & font réfléchis par le miroir, ne 
peuvent pafler avant que de parvenir dans 
l’œil. Secondement , que de deux objets qui 
font tous les deux réellement dans un même 
endroit , tels que la furface du verre , & celle 
de l’eau qu’elle contient ; on en apperçoit un 
dans un endroit , & l’autre dans un autre 
endroit différent , & cependant on voit le 
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verre dans le lieu de fon image , & l’eau , oùni 
l’eau ni fon image ne font point. 

Observation. 

On peut conje&urer avec fondement que 
la caufe qui produit cette illufion vient de ce 
qu’étant accoutumé à ne jamais voir l’eau 
fufpendue en l’air dans aucun vafe f mais tou- 
jours précipitée vers le fond; & d’ailleurs, la 
couleur de l’air & celle de l’eau étant fi peu 
différentes entr’elles ,ontft forcé par un juge- 
ment très - naturel , à rapporter la place de 
l’eau où elle efl ordinairement, & cela mal- 
gré la réflexion & le railonnement qui de- 
vroient nous convaincre du contraire ; cela 
efl fi vrai , que fi lorfqu’on fait cette expé- 
rience , on met dans la bouteille une liqueur 
colorée, cette illufion n’a plus lieu , attendu 
que l’on juge alors que la liqueur efl au même 
endroit où elle fe trouve placée dans le verre. 



Récréations 


124 

B I II IWM I T— — 

^ 1 — — — 1 1————.— ■ il .mm 

, \ 

XXX. 'RECREATION. 

Taire prendre feu à un corps - con bujlible 
par La réjlection de deux Miroirs con- 
caves. 

Les rayons d’une lumière mîfe au foyer 
d'un miroir concave fe réfléchiflanr par des 
lignes parallèles enrr’elles , fi on place en face 
de ces rayons un aurre miroir parai lelemenc 
oppolé à ce premier, & qui en reçoive tous 
les rayons , ils fe réuniront à fon foyer au 
point d’échauffer & d’allumer même des ma- 
tières combufl.bles. 

Construction. 

Ayez deux nvroirs concaves A & B , ( Fi- 
gure première, Planche quatorzième/ éloi- 
gnés entr’eux de douze à quinze pieds , & 
dont l’axe EF foir commun; mettez au foyer 
C d’un de ces miroirs un charbon ardent , & 
au foyer D de l’autre miroir un peu de pou- 
dre à canon ; avec un foufîlet dont le bout 
foir recourbé , & qui forme un vent conti- 
nuel, tel que ceux qui font à deux vents. 


F 
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fbufflcz le charbon , & auffitôt , malgré la 
diltance qui l'épare le charbon allumé & la 
poudre , elle s’enflâmera ; il n eft pas nécef- 
faire que ces miroirs lbitnr de métal ou de 
glace ; des miroirs de bois ou de carton 
dorés peuvent fuffir pour cette expérience, 
qui a quelquefois réulfi jufqu’à cinquante pieds 
de diltance, en employant alors des miroirs 
d’un pied & demi jufqu’à deux pieds de 
diamètre. 

Cette expérience réulTït difficilement à des 
diftances plus éloignées.foit parce que la malle 
d’air qui fe trouve interpolée entre ces deux 
miroirs occafionne de nécelfité du refroidiflè- 
ment dans ces rayons ; foit auffi parce que la 
totalité des rayons n’eft pas entièrement ré- 
fléchie fur le deuxième miroir : elle réuffiroit 
peut être mieux , fi l’on mettoit entre leurs 
foyers un long tuyau de fer-blanc d’un dia- 
mètre égal à celui de ces miroirs, comme il 
eft aifé d’en faire l’expérience. 
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L'AnJrcide du fie cle. 

La plus grande partie des effets que pro- 
duit la lumière étant relatifs au fon, qui fe 
réfléchit néceflairement fuivant les mêmes 
principes, c’eft à dire, en faifant les angles 
d’incidence égaux à ceux de réfledion ; on 
peut par leur moyen exécuter la Récréation 
ci- après. 

Construction. 

Elevez verticalement Te mir ir concave 
AB (Figure deuxieme, Planche quatorziè- 
me ( de deux pieds de diamètre ( i ) & d’une 
courbure telle que le point de réunion des 
rayons qui y tombent parallèlement foit à 
douze ou quinze pouces de fa furface réflé- 
chiflante ; difpofez à l’endroit C une.pptite 
figure dont la tête D fe trouve placée direde- 
ment au foyer de ce miroir. 


( i ) On peut faire ces miroirs de carton doré ou de 
fer-blanc , cette Récréation n’exigeant pas des miroirs 
bien parfaits. 
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Obfervez qu’il faut que ce miroir foit pofé 
à une diftance de huit à dix pieds , ou même 
plus, d’une cloifon EF parallèlement oppofée 
à fa furface, & qu’elle doit être ouverte de 
cette même grandeur , & mafquée d’une ta- 
pifTerie très-légere, afin que le fon y puiflè 
facilement pénétrer. 

Ayez auifi un deuxieme miroir de même 
forme GH que vous placerez derrière & à 
deux ou trois pieds de cette cloifon, & qu'il 
foit difpoféen face du premier, comme il a 
été expliqué à la précédente Récréation. 

E F F E T. 

Lorfqu’une perfonne placée au foyer D, ou 
à celui I d’un de ces miroirs, ayant la face 
tournée du côté du miroir, parlera , même à 
voix baffe; une autre perfonne qui fera placée 
au foyer du miroir oppofé entendra très-dif- 
tindement toutes les paroles qu’elle pronon- 
cera; & cet effet aura lieu malgré l’interpofi- 
tion de la tapifferie placée entr’elles. 

RECREATION. 

Ayant fecrétement caché une perfonne in- 
telligente derrière la 'cloifon , & l’ayant pré- 
venue de tenir l’oreille vers le foyer du mi- 
roir GH, on propofera à une perfonne de 


ïi8 Récréations 
parler bas à la petire figure, en approchant fa 
bouche de la tête de la figure, & en la préve- 
nant qu’elle va lui répondre, & la perfonne 
cachée entendant les paroles qu’elle aura pro- 
noncées , y répondra fur le champ. Cette 
réponfefera entendue de celle qui a parléd’a- 
bord; & ce qui lui caufera d’autant plus d’é- 
tonnement, c’eft qu’il lui femblera que ces 
paroles for tent de cette figure même. 

Nota. Pour cacher entièrement ce qui pro- 
duit cet effet, & le rendre par-là beaucoup 
plus extraordinaire , on peut déguifer la for- 
me circulaire donnée au miroir AB, & le 
couvrir d’une ga\e qui n’empêchera en au- 
cune façon que le fon ne Je réunijfe récipro- 
quement d’un foyer à l’autre de ces deux 
miroirs. 



XXXII. 
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XXXII RECREATION. 

•Ftfire paraître l'image d'un objet quelconque 
de maniéré que lorf qu'on s’imaginera le 
tenir en fa main, on n'en puiffe prendre 
que l’apparence. 

D erriere la cloifon AB, f Fig. troifleme. 
Planche quatorzième) élevez un peu obli- 
quement le miroir concave EF de dix pou- 
ces au moins de dîametre, lequel doit être 
éloigné de cette cloifon du quart & demi du 
diamètre de fa fphériciré; faitesà cette cloi- 
fon une ouverture de fix à fept pouces, 
quarrée ou circulaire (à votre volonté) 8c 
qu’elle fe trouve en face & à la même hau- 
teur que le miroir : difpofez une forte lumière 
derrière cette cloifon , qu’on ne puiffe apper- 
cevoirpar cette ouverture, & qui, fans don- 
ner fur le miroir , éclaire l’objet que vous 
devez placer en C. 

Au-deffus de l’ouverture fa : te au-devant 
de cette cloifon , attachez dans une fituarion 
renverfée l’objet C que vous voulez faire pa- 
roître en avant du miroir, & que l'on fup- 
pofe être ici une fleur : devant la cloifon 8c 
Tome III. Part. VI. I 
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au-dcfTous de cette ouverture , placez un pe- 
tit vafe D, dont la partie fupérieure doit fe 
trouver de niveau avec la partie intérieure de 
cette même ouverture , afin que l’œil placé 
en G puifie appercevoir cette fleur en avant 
du miroir, de même que fi fa tige fortoit du 
•vafe D. 

Ayez foin que Pelpace contenu entre le 
derrière de la çloilbn & le miroir foit peint 
en noir , arin d’éviter les réfleétions de lu- 
mière qui pourroient être renvoyées fur ce 
miroir , & faites enforte de difpofer le tout de 
façon qu’il fe trouve le moins éclairé qu’il 
fera pofiible. 

E F F E T. 

Si une perfonne fe trouve placée en face 
de ce miroir vers l’endroit G, elle apperce- 
vra fur le vafe D la fleur C qui fe trouve ca- 
chée derrière la cîoifon , & il lui femblcra 
qu’en avançant la main , elle pourra l’ôter de 
deflus ce vafe, quo’que l’objet qu’elle apper- 
çoit n’en foit cependant que l’ombre. 

Nota. Les effets que produifent les miroirs 
concaves font fufceptibles de différentes ap- 
plications au fi curieufes qu'extraordinaires , 
qui occajionnent néceffairement beaucoup 
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d'étonnement à ceux qui n'en peuvent démê- 
ler la caufe. On peut , au moyen de ces mi- 
roirs , leur faire voir indifféremment toutes 
fortes d’objets peints ou en relief, tels qu’une 
perfonne abfente dont on auroit le portrait t 
des figures de fpeclres capables de les effrayer, 
& quantité d’autres iliifions dont il eff à 
propos de connoitre le principe pour ne point 
être la dupe de l’abus que quelques perfonnes 
pourraient en faire pour tromper celles qui fe 
perfuadent bonnement qu' il efl poffible défaire 
paroitre à leur gré le phantôme de ce qu’elles 
défirent connoitre. 

Remarque. 

Si étant placé devant un miroir concave ; 
' en-deça de fon centre , on fe regarde dans 
ce miroir, on y voit fa figure renverfée; 
fi dans cette pofition on avance la main 
du côté du miroir, on verra avec étonne- 
ment l’image de cette même main s’avancer 
vers la main réelle , & elle paroîtra s’y join- 
dre fans que cette derniere puiflè la toucher. 
Si au lieu de la main on fe fert d'une épée 
nue , & qu’on la préfente au miroir de ma- 
niéré que fa pointe fe trouve dirigée vers le 
foyer des rayons parallèles de ce miroir , il 

I ij 
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en fortira une épée phantaflique qui fem- 
blera venir f apper celui qui ett au-devant. 

On prévient ici que pour faire cette expé- 
rience avec fuccès , il faut employer un mi- 
roir qui ait au moins un pied de diamètre , 
afin qu’on puifle s’y voir en partie ; s’il éroit 
affez grand pour qu’on pût s’y voir prefqu’en 
entier, Fillufion feroit alors beaucoup plus 
frappante. 

Les phénomènes que produifenr les mi- 
roirs concaves fe trouvent amplement détail- 
lés dans un Ouvrage compofé par le Pere 
Abat , qui a pour titre : Amufemens Philo- 
Jophiques ; ceux qui # defireronr connoître 
tous ces effets & ces illufions relativement’ 
aux différens corps qu’on peut leur préfen- 
ter , trouveront dans cet Ouvrage de quoi 
fatisfaire enrieremenr leur curiofité. Le Phé- 
nomène des déplacemens dont on a donné ci- 
devant la delcriprion , eft dans ce même Au- 
teur ( 1 ). 


( 1 ) Cet Ouvrage curieux a été imprimé à Amflerdara 
en 1763. Il fe trouve chez Moflÿ , Libraire , à Marfeille* 
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XXXIII. RECREATION 

Faire en apparence renaître une jleur de fes 
cendres. 

Fa i t es faire une boëte en forme de de- 
gré ABC DE F, (Figure première, Plan^ 
che quinzième), d’environ un pied de hauteur 
vers AC & un demi pied vers D F ; donnez 
à fa longueur C D quinze à feize pouces , & 
à fa largeur DH fept à huit pouces. 

Faites une ouverture circulaire à fa face 
fupérieure BEIL & pofez au devant d’elle 
un bocal M de fix à fept pouces de diamètre ; 
qui entrant en partie dans cette ouverture , 
mafque par ce moyen le miroir concave N (i). 

Ayez un cercle de carton O de cinq pou- 
ces de diamètre , dans lequel vous renferme- 
rez une petite latne aimantée; fufpendezle 
par fon centre au-defTous de la partie ELFG 
de cette boëte , & fervez-vous à cet effet 


( i ) Ce miroir doit faire partie d’une fphere de deux 
pieds de rayon , & il doit avoir fix à fept pouces de dia- 
mètre. On doit le placer dans une fituation un peu indirr 
nie. 
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d’un fil de foie; attachez aux bords de ce 
cercle, & à des diftances égales, quatre pe- 
tites fleurs artificielles , dont deux de celles 
qui le trouvent ê>re diamétralement oppofées, * 
doivent être placées vers les extrémités delà 
lame renfermée dans ce cercle; remarquez 
que ces fleurs doivent y être comme fufpen- 
dues, & dans une pofition renverfée , afin 
qu’elles puifl'ent être apperçues dans le bocal 
fuivant leur fituation naturelle: que ce cercle 
tourne bien librement & qu'il fe maintienne 
en équilibre. 

A|uftez un carton découpé à jour au-de- 
vant de ce cercle , afin que le miroir N ne 
puiflê réfléchir .que la fleur qui fe trouve pla- 
cée vis-à-vis de lui : peignez en noir tout 
l’intérieur de laboëte, ou feulement les par- 
ties qui peuvent être apperçues dans le mi- 
roir , afin qu’il n’y ait que la fleur qui y foit 
apparente. 

Ménagez une petite porte P vers le côté 
AC de cette boete, afin de pouvoir y intro- 
duire une lumière Q, qui efl: néceflàire pour 
éclairer cette fleur ; ajuftez un chapiteau de 
fer-blanc au dtflusd’elle,tantpourdonnerifIue 
à la fumée que pour empêcher que la lumière 
n’éclaire le miroir. 
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Ayez en outre une petite boëte d’environ 
cinq pouces quarré , (voyez Figure deu- 
xieme) dans laquelle vous inférerez une pe- 
tite barre d’acier aimantée T V , que vous 
difpoferez dans la dirt&ion d’une des deux 
petites traverfes qui doivent partager cette, 
boëte en quatre cafés égales : mettez dans 
ces cafés des cendres quelconques que vous 
diverfifïerez feulement par la couleur & que 
vous fuppoferez être celL de différentes fleurs, 
femblables à celles qui font fufpendues au 
cercle O ; à cet effet écrivez fur chacune de 
ces cales les noms de ces fleurs ( i ). 

EFFET. 

Lorfqu’on pofera cette boëre S fur la par- 
tie E L F G de la piece ci-deflus , de maniéré 
que fon centre fe trouve au-deffus de celui 
du cercle de carton ; la lame aimantée con- 
tenue dans le cercle O , qui n’cft fufpendu 
que par un fil de foie , aura la liberté de fe 
mouvoir &c de fe placer par conféquent fui- 
vant la diredion du barreau renfermé dans 


( 1 ) Ces noms fervent auffi à reconnoître les diffé- 
rentes pofitions qu'on doit donner à la bocce , comme il 
fera dit ci- après. 

Iiv 
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cette boëre S ; & comme on peut la placer 
de quatre différentes maniérés , fans qu’en 
apparence elle change de pofition , on pourra 
par ce moyen faire fixer à volonté une des 
quatre fleurs en face du miroir, & cette fleur , 
fuivant ce qui a éré expliqué ci-devant , pa- 
roîtra être dans le bocal même , lorfqu’on 
fe placera à une diflance convenable. 

RECREATION. 

On ouvrira la petite boëte & on prévien- 
dra que les cendres qui y font contenues font 
celles de div<. ries fleurs, on propofera enfuite 
à une perfonne d’en choifir une pincée à fon 
gré ; on remettra auflitôt la boëre à fa place, 
c’eft-à-dire , au-deflus de l’endroit où efl: le 
cercle ,& on la pofera de maniéré que le bar- 
reau qui y efl caché foit dans la dire&ion 
néceflaire pour déterminer la fleur, dont la 
cendre a été l’uppofée choifie, à fe placer en 
face du miroir ; on fera jetter enfuite cette 
cendre dans le bocal, & un inftant après, 
on fera voir la fleur , en faifant entendre 
qu’elle vient de renaître de fes cendres , au 
moyen de la liqueur préparée dont on avoit 
rempli le bocal. 
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,Nora. On ne peut guerre fe difpenfer de 
mettre une lumière en-dedans de cette bnè'te , 
attendu la difficulté d’ éclairer la fleur par 
dehors ; mais pour ne rien laijfer à Soupçon- 
ner, on peut faire entendre que cette lumière ou 
lampe ejl nécejfaire pour donner à la liqueur 
renfermée dans le bocal un certain degré 
de chaleur nécejfaire pour faire développer 
la fleur. Il ne faut pas laijfer regarder dans 
ce bocal que quelques inf ants après avoir 
poje la petite boè'te , afin de donner le tems 
au cercle de carton de Je fixer fuivant la di- 
reclion de la lame aimantée. 

Cet Amufement paroitra trés-peu de chofà 
à egux qui font intimement perjuadés qu’on 
ne peut faire renaître une fleur de ces cendres, 
malgré toutes les autorités qui Jiippofent la 
poffibilite de cette étonnante palingenefe , 
& effectivement , les plus fçavans Chymiflcs 
de nos jours n’y ajoutent aucune foi. Il y 
a lieu de croire que fi quelques Auteurs ( 1 ) 

( 1 ) On prétend quelePere Kircher<\m a regardé cette 
palingenefie comme poflible en a fait lui- meme l'ex- 
périence & qu’il a gardé pendant plufieurs années une 
fiole bouchée hermétiquement qui contenoit les cendres 
d’une rofe qu’il reflufritoit devant ceux que la curiofiré 


N 
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ont ajfuré de bonne foi l'avoir vu , il ejl 
certain qu'ils ont été féduits , ou par l'auto- 
rité des Auteurs qui fe font perfuadés cette 
réjurreclion pojjible , ou par la réputation de 
ceux, qui , au moyen de quelques fubtilités 


attiroit chez lui; on ajoute même qu’en 1657, il la 
fie voir à la Reine de Suède. 

Le Pere Schott allure àvpir vu cette rofe à Rome , & 
que le Pere Kircker la faifoit renaître de Tes cendres, 
avec un peu de chaleur : quant au procédé qu’il faut fui- 
vrefeion lui, le voici tel qu il l’a rapporté dans le Mun- 
dus Subterraneus. 

» Prenez quatre livres de graine de la plante que vous 
» voulez faire revivre, qu’elle foit bien mûre ; pilez-la 
• dans un mortier & la jettez dans un bocal de verre qui 
5» foit de la même grandeur que cette plante : bouchez 
» ce bocal & le gardez dans un lieu bien 'tempéré. Lotf- 
» que le ciel fera bien pur St ferein , expofez cette graine 
» dans un plaç, afin ju’elle s'empreigne de la vertu vivi- 
» fiante qui fe trouve dans la rofée : ayez un grand linge 
» bien net , attaché fur un pré par quatre pieux pofés à 
» ces extrémités : ramalfcz huit pintes de rofée, en ob- 
» fervant de faire cette opération avant le lever du fo- 
» leil ; remettez vos graines dans le bocal 6 c placez-le 
» dans un lieu bien tempéré. Lorfque vous aurez fu/fi- 
» famment de rofée, il .faut la diftiller après l’avoir 
m filtrée & la répandre fur ces graines, bien fermer her- 
s» métiquement le bocal & l'enterrer dans du fumier de 
m cheval pendant un mois j relevez alors ce bocal , &c 
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leur auront fait voir une image confufe de. 
l'objet qu’ils prétendoient rejfufciter ; ce qui 
efl d’autant plus vraifemblable, qu'on avude 
nos jours des gens bien moins célébrés s'efforcer 
de perfuadcr fcrieu fanent à des pcrjonnes 


*> vous verrez au fond cette graine qui fera femblable 
» à de la gelée ; rtfpric fera comme une petite peau de 
» diverfes couleurs qui furnagera au-dtffus de la matière : 
» alors on appercevra une efpece de rofée verdâtre qui 
» relfemblera à une moiffon. Expofez alors ce bocal à 
*3 l’ardeur du foleil d’étc, & rentrez le dans un lieu fec 
» dans les tems pluvieux jufqu’au retour du beau tems. 
» Cet Ouvrage , (ajoute le Pert Kircher) , fe perfeéhonne 
» quelquefois en deux mois ; d’autres fois en un an , 8 c 
» les marques du fuccès fe reconnoiffent lorfque la fubf- 
m tance limoneufe qui eft au fond du vafe s’élève & que 
>3 la matière s’épaiflît Enfin il fe forme , dit-il , du tout 
33 une poufflere bleuâtre , laquelle excitée par la chaleur , 
>3 produit t apparition d'une plante qui femble renaître de 
33 fes cendres & qui s’évanouit dès que la clialeur celle. 33 
Ce même Auteur, perfuadé fans doute de la certitude 
de fon opération, s’efforce d'en développer la caufe , en 
ajoutant que la vertu de chaque mixte eft concentrée 
dans ces fels , & que dès qu’ils font mis en mouvement 
par la chaleur, ils s’élèvent & circulent comme un tour- 
billon dans ce vafe , & qu’ils s’y arrangent de la même 
maniéré & dans la même figure que la végétation or- 
dinaire leur aurait donné fi de ces graines dépofées dans 
la terre il en croie venu quelques plantes. 
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inf ruites qu’ils avoient fait cette découverte 
tant fur le régne végétal que fur le régne 
animal , il faut compter beaucoup fur la 
crédulité du Public , pour ofer aufi affirma- 
tivement faire une pareille annonce. 


Il eft à préfamer que dans le procédé ci-deflus , la 
chaleur aura fait exalter & élever la partie la plus legere 
de cette fubftance limoneufe & qu elle fera reliée fut- 
pendue dans le liquide fous une forme produite par hafard 
& qui aura paru à ce célébré Auteur, étie l'image de cette 
plante, de même que l'on voit journellement dans les 
tems de gelées , l'humidité qui Cts trouve fur les vitrages 
prendre en apparence la forme de diverfes plantes & 
arbnfleaux. 
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DE l A DIOPTRIQUE. 

O n confédéré dans la Dioptrique les di- 
verfes réfradions que fouffrent les rayons 
de lumière Iorfqu’ils paffent d’un milieu dans 
un autre qui fe trouve d’une denfité , ou d’une 
nature differente ; elles ont lieu dans tous 
les cas où la diredion de ces rayons tombe 
obliquement fur le plan qui feparc ces deux 
milieux. 

Si un rayon de lumière A B , ( Figure troi- 
fieme , Planche quinzième ) après avoir tra- 
verlé l’air , tombe obliquement fur un verre 
plan FG, dont les deux furfaces foient pa- 
rallèles entr’elles , il le pénétré & fe réfrade 
de B en C, en s’approchant de la perpen- 
diculaire A F : ce même rayon continuant fa 
route, & venant à paffer du v.erre dans l’air, 
'fe réfrade alors de C en D en s'éloignant de 
cette même perpendiculaire , & les lignes 
A B & CD étant prolongées vers H& I, font 
parallèles entr’elles : d’où il fuit que lorf- 
qu’un rayon de lumière entre d’un milieu 
rare dans un autre plus dénié , il s’approche 
de la perpendiculaire , & que s’il fort au con- 
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traire d’un milieu denfe pour entrer dans un 
milieu rare, il s’en éloigne. 

Les rayons de lumière qui font parallèles 
dans leur incidence, venant à traverfer un 
corps tranfparent, y confervent leur parallé- 
lifme , & fi les deux furfaces de ce corps font 
parallèles ,■ ils le confervent encore en fortant 
de ce corps pour rentrer dans l’air; comme 
il efl ailé de le voir par l’explication de cette 
première Figure. C’eft par cette raifon qu’en 
regardant un objet à travers une glace trans- 
parente , on l’apperçoit de môme grandeur 
que s’il ne fe rrouvoit rien d’interpofé entre ' 
cet objet & l’œil ; il paroît feulement un peu 
plus abaifle ou élevé , eu égard à l’obliquité 
des rayons & à l’épaiflèur de la glace au tra- 
vers laquelle ils pénètrent ( i ). 

Lorfque des rayons de lumière tels que AB 
& CD (Figure quatrième, Planche quinziè- 
me) tombent parallèlement fur la furface d’un 
verre convexe H , ils fe réfraétent ; &: devenant 
convergents , ils s’approchent de la perpen- 


( i ) Cet effet n'a plus lieu lorfqu'un rayon de lumière 
tombe fur un corps tranfparent dont les deux furfaces op- 
pofées ne font pas parallèles , comme il arrive lorfqu’oa 
regarde à travers un prifme. 
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diculaire EF, & fe réunifient tous en .un 
point G que l’on nomme foyer la diflance 
d^,ce point au verre , eft celle du diamètre 
de la fphere dont fafurface convexe fait partie. 

Si au contraire les rayons A B & C D 
(Figure cinquième, même Planche) tombent 
parallèlement fur la furface du verre concave 
H , ils fe réfradent & deviennent alors di- 
vergents en s’éloignant de la perpendiculaire 
EF. 

C’eft cette convergence & cette divergence 
des rayons en traverfant les verres convexes 
& concaves , qui rapportant à l’œil les objets 
fous des angles plus grands ou plus petits , 
nous les font paroître amplifiés ou dimi- 
nués , & c’efl: aulTi par cette raifon qu’ils 
paroifTent renverfés lorfqu’ils viennent à fe 
croifer avant de parvenir jufqu’a notre œil ; 
comme on peut s’en inftruire plus parti- 
culièrement dans les Traités qui ont été faits 
fur cette matière, l’objet qu’on s’eft propofé 
n’étant que de traiter fuccindement des pre- 
miers principes qui fuffifent pour l’intelli- 
gence des Récréations contenues dans cet 
Ouyrage. 
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XXXIV. RECREATION. ^ 

Chambre obfcure. 

P ratiquez une ouverture circulaire au 
volet d’une chambre qui donne fur la campa- 
gne , ou fur tout autre objet un peu éloigné , 
& faites enforte qu’il ne puifié entrer au- 
cun » jour dans cette chambre, fi ce*n’efl 
par l’ouverture faite à ce volet, à laquelle 
vous appliquerez un verre convexe de trois 
à quatre pieds de foyer ( i ) Placez à cette 
même d: flan ce & en face de ce verre, un 
carton couvert d’un papier très blanc, lequel 
ait environ deux pieds & demi de longueur 
fur dix -huit a vingt pouces de hauteur ; 
courbez -le fur fa longueur de maniéré 
qu’il faite partie de l’intérieur de la lurface 
d’un cylindre qui auroit pour diamètre le 
foyer de ce verre; ajuftez le à cet effet fur 


(l)On entend par la lcnüuei'r du foyer d’un verre , celle 
dudiametredela fphere dont il fair partie lorfmi’il eft con- 
vexe d’un feul côté ; s’il eft lenticulaire c'eft.-à-dire con- 
vexe des deux côtés , fon foyer fe rapproche enpioportion 
de cette fécondé convexité. 

un 
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Un chaflîs également courbé , & étevez-le fuf 
un pied mobile, afin de pouvoir facilement 
l’avancer ou le reculer au devant du verre , & 
le placer exactement à la diftance où le$ ob- 
jets paroîtront fe peindre avec le plus de 
régularité fur ce carton. 

EFFET. 

Lorfque vous aurez difpofé exactement ce 
carton au foyer du verre placé à l’ouverture 
du volet de cette chambre , tous les objets 
extérieurs qui fe trouveront fitués en face de 
cette fenêtre fe peindront fur ce même car- 
ton avec les plus belles couleurs & la plus 
grande précifion. Ces mêmes objets paroî- 
tront renverfés fur ce carton. 

Si on a placé en dehors de la fenêtre Un 
miroir mobile , on pourra , en le tournant plus 
ou moins , appercevoir fur ce carton tous le* 
objets qui fe trouveront de côté ou d’autre. 

Si au lieu de placer le miroir en dehors de 
la fenêtre , on le pofe en dedans de la cham- 
bre & au-deffus de cette ouverture, (qu’on 
aura pratiquée alors beaucoup plus élevée) on 
pourra recevoir l’image fur un Carton placé 
horifontalement fur une table , & y defifaier à 
loifir les objets qui y feront peints. 

Tome III. Part. VI. K 
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Nota. Rien n'ejl Ji agréable à voir que 
l'effet de cette chambre noire , particulière - 
ment lorfque les objets du dehors font éclai- 
rés du foleil; c'ejl la nature elle-même tranf- 
portée fur ce carton , ornée de fes plus beaux 
effets ( 1 ) & de fes plus belles couleurs ; c'ejl 
au fi le plus beau modèle dont puiffent fe fer- 
vir les Peintres , pour donner aux tableaux' 
de payfages ,vues & marines , toute l'entente 
admirable du coloris , & de la dégradation 
aerienne des teintes occafwnnées par V inter - 
pojition de l'air , qui produijent dans quel- 
ques-uns de nos Peintres modernes ces ou- 
vrages admirables (1) qu’ ils ont rendus avec 
tant d'intelligence. 

Il ejl effentiel que le carton ait une forme 
circulaire , afin que tous les objets y foient 
cjijlinclement peints , fans quoi , lorfque le 
milieu du carton fe trouve placé au foyer 

(1) J’ai vu dans la Chambre noire un port de mer dans 
un temsun peu orageux ;& dans une autre, lorfque le foleil 
fe couchoit dans l’onde , au travers des nuages éclatans 
de diverfcs lumières, & je puis allurer qu’il n'eft pas d'ob- 
jet plus agréable. 

( x } Vernct & Louterbourg , qui excellent dans ce genre 
de peinture, & dont les ouvrages ne cedent prelque 
en tien à Claude le Lorrain, 

/ 
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du verre , fes deux extrémités fe trouvant 
alors jîtuées au-delà du foyer , les images 
qui s’y peignent deviennent confufes ; & s’il 
étoit pofible de donner à ce carton une figure 
fphérique, V image n’ en feroit que plus régu- 
lière , pourvu que le verre fût placé au cen- 
tre de cette convexité. 


XXXV. RECREATION. 

Chambre obfcure portative. 

L’eFfet merveilleux que produit la Charn* 
bre obfcure, a fait découvrir les moyens de la 
rendre plus utile en la conftruifant d’une for- 
me , qui étant portative , fut en même temps 
plus commode pour être placée fur le terrein, 
afin de pouvoir y deflïner les vues les plus 
agréables & Iæ plus pittorefques. On n’en- 
trera pas ici dans le détail des diverfes ma- 
niérés dont on les a conftruites, parmi lef* 
quelles il en eft aflurément de fort ingénieu- 
fes ; on fe contentera d’en enfeigner une 
qui , à quelques égards , peut avoir quelque 
avantage. 

Soit AB CD (Figure première, Planche • 
feizieme ) un chaflis de bois ou table de 

Kij 
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deux pieds de long fur environ vingt pouces 
de large , dont les quatre traverfes peuvent 
avoir deux pouces & demi de large, & être 
folidement aflèmblés par leurs angles ; ména- 
gez une rainure dans ce chaflis pour y placer 
une glace , ou Amplement un verre dé Bo- 
hême E ( 1 ). 

Aux deux extrémités & erj-deflous de cette 
table , ajuftez à charnière quatre pieds de bois 
F , fixés fur leurs traverfes G ; difpofez- 
les de maniéré qu’ils puiflent facilement fe 
reployer fous cette table ; ayez encore qua- 
tre ais de bois léger H , qui foient également 
mobiles à charnières fous les côtés intérieurs 
du chaflis qui forme cette table , de forte 
qu’ils puiflent auflî s’y reployer fans tenir 
beaucoup de place ; & obfervez qu’étant dé- 
ployés, comme le défigne cette Figure pre- 
mière , ils doivent fe joindre* exa&ement au 
moyen de plufieurs petits crochets qu’il faut 
y ajufter , étant très-eflentiel qu’il ne puiflè 

pénétrer aucune lumière dans cette boëte (i). 
_ — , — ■ > 

( 1 ) Si ce verre étoit convexe vers le deflus de ce chaflis, 
cela feroit encore mieux. 

( x ) On peut couvrit cette boëte d’une efpece de fac 
de toile noire, afin de rendre fon intérieur le plus l'om- 
bre qu’il eft poflible. 
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Cette table étant montée fur ces quatre 
pieds , & les ais H qui forment la boëte de 
defious étant abaiffés & fixés . enfemble au 
moyen de leurs crochets , on ajuftera à leur 
extrémité inférieure une boëte M contenant 
le miroir incliné N , d’un des côtés de la- 
quelle doit fortir le tuyau mobile O, de cinq 
à fix pouces de long : ce tuyau doit être 
garni d’un verre convexe dont le foyer, par la 
réfledion du miroir, puifTe aller jufqu’à la glace 
E qui eft pofée fur cette table. 

11 faut avoir aufii une efpece de petit pa- 
villon d’étoffe noire , bien opaque , qui foit 
porté fur quatre tringles de bois mobiles à fa 
partie fupérieure , & qu’on puifTe pofer fur 
cette table, en faifant entrer (dans des trous 
faits aux angles de fon chaflis ) les fiches de 
fer qu’on aura fixées aux extrémités inférieures 
de ces tringles : ce pavillon doit s’ouvrir 
du côté qui eft tourné vers AB, au moyen 
d'un rideau aflez ample pour empêcher la 
lumière extérieure d’éclairer en aucune façon 
la glace pofée fur la table, lorfqu’on fe fera 
placé fous ce pavillon ; il doit des trois au- 
tres côtés déborder de quelques pouces le 
dcfTous de la table. 

Kiij 
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Ufage de cette Chambre noire pour deffiner 
toutes fortes d'objets K 

Cette Chambre obfcure eft à la vérité un 
peu plus embarraflante à porrer fur le ter- 
rein que celles qui ont été conftruites jufqu’à 
préfent; cependant fi elle eft faite comme i! 
faut, elle ne pefera pas plus de quinze à 
vingt livres ; elle fera d’autre côté beaucoup 
plus commode , en ce que les rayons colorés 
des objets venant à fe peindre par-deflous la 
glace pofée fur cette table , on peur y deflî- 
ner fans avoir la main entre les rayons & leur 
image. Pour s’en fervir , on placera cette ta^ 
ble fur un terrein un peu^ élevé , afin que rien 
ne puifiè intercepter les rayons de lumière 
qui tombent fur le verre placé au bas de la 
boëre qui eft attachée fous la table , on met- 
tra fur la glace une feuille de papier verni % 
tranfparente , & on la fixera par fes extrémi- 
tés avec un peu de cire , afin qu’elle ne puifiè 
fe déranger \ & en s’enfermant fous le rideau 
qui couvre le pavillon pofé fur la table , on 
tracera fur ce papier tous les contours des 
objets qui y feront repréfentés, & on pourra 
aufiî en indiquer les ombres. Si on ne veut 
avoir que les traits de l’objet , on fe fervira 
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d’une glace adoucie du côté qui forme le def- 
fus de la table, & on les y indiquera avec un 
pinceau & du carmin; de cette maniéré, lors- 
qu'on fera de retour , on fera tremper une 
feuille de papier, & lorfqu’elle fera bien im- 
bibée d’eau , fans être cependant trop mouil- 
lée, on l’étendra fur cette glace légèrement» 
& on tirera par ce moyen l’empreinte du 
deflin qu’on y aura tracé. 

Nota. On peut , en employant l'une ou 
Vautre dt ces deux méthodes , fe procurer 
ces dejfins dans la même fituation qu’ils 
font effectivement , ou dans une fituation con- 
traire ; ce qui peut avoir Jbn avantage lorfi 
qu'on veut faire graver ce que l’on a dejfi- 
né , & qu’il faut qu’ après l'imprejf on ils fe 
trouvent fur l’efampe dans leur fituation 
naturelle. 

On doit avoir attention , en fe fervant de 
cette chambre obfcure , à la placer de ma - 
nieie que le foleil donne de côté fur les ob- 
jets dont on veut avoir l’image. Sans cette 
précaution , ils feroient bien moins agréa- 
bles jda fituation des ombres les faifint beau- 
coup valoir , & leur donnant un effet bien plus 
pittorefque. Il efi cependant des circonfian- 

Kiy 
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ces ou il faut s’écarter de cette réglé , telle 
que celles où Von voudroit peindre un foie il 
levant ou fe 'couchant , &c. 


XXXVI. RECREATION. 

i 

Une Piece d’argent ayant été mife dans une 
ajjiette , en faire paroitre deux , dont l’une 
fait beaucoup plus grande que Vautre , 

R emplissez d’eau claire un gobelet de 
verre , & mettez-y une piece de monnoie , 
( par exemple une piece de vingt-quatre 
fols ) pofez une main fous l’aflietre & l’autre 
fur le gobelet , & renverfez le tout prompte- 
ment , afin que l’air n’ayant pas le tems d’en- 
trer , l’eau ne puiflè s’échapper. 

E F F E TV 

Si l’on regarde la piece qui fe trouvera fur 
ï’affiette, elle paroîtra de la grandeur d’un 
écu , & on la verra en outre dans fa même 
grandeur, un peu élevée au-deflus de cette 
première ; ce qui fera croire à ceux qui ne 
connoiffent pas les effets finguliers de la ré- 
fradiôn, qu’il y a effedivement fous le ga- 
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belet un écu & une piece de vingt quatre fols. 
Lorfqu’on fera alluré qu’on s’imagine qu’il y a 
deux pièces , on lèvera le gobelet , & l’illufion 
ceflcra. 

XXXVII. RECREATION. 

' Faire paroître en relief les objets gravés en 
creux fur un cachet. 

.Ayez un cachet d’argent fur lequel foit 
gravé un chiffre; regardez-le attentivement 
avec un verre convexe d’un pouce au plus de 
foyer ; vous en verrez d’abord la gravure en- 
foncée & telle que vous l’appercevriez avec 
vos feuls yeux. Si fans changer de lituation , 
vous continuez à la regarder , elle vous pa- 
raîtra en relief, & elle femblera être éclairée & 
ombrée du même côté qu’elle étoit avant que 
vous eufïiez la fenfation de cette derniere 
apparence. 

Si on continue à obferver ce chiffre avec 
la même attention , ce qui paroifToit de relief 
paroîtra alors enfoncé comme il l’étoit aupa- 
ravant , & ainfi de fuite. 

II arrive aiilfi quqfi l’on cefle pendant quel- 
ques inftants de regarder ce chiffre , & qu’on 
recommence la même expérience , au lieu de 
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la voir d’abord enfoncée , elle paroît au con- 
traire en relief. 

Si pendant qu’on eft tourné du côré que 
vient le jour, on le penche tout à-coup en 
continuant de le regarder, ce qui paroifîoit 
enfoncé femble encore devenir en relief; mais 
fi on continue d’obferver ce relief apparent» 
pendant qu’on fe tourne comme il faut pour 
recevoir le jour du côté droit , on voit l’om- 
bre du côté que vient le jour, ce qui ne fur- 
prend pas peu ; & au contraire l’ombre fera à 
gauche , fi le jour donne fur ce chiffre en ve* 
nant du côté gauche. 

Si au lieu d’obferver un cachet , on obferve 
une piece d’argent , cette illufion n'a plus 
lieu dans quelque fituacion qu’on fe place, ett 
égard au jour qui éclaire cet objet ( i ). 

Nota. M. Gmelin qui a aujft obferve de 
fon côté ce phénomène , foupçonne avec rai- 
fon que cette, illufion doit fon origine aux 
ombres des corps ; & effectivement j’ai re- 
marqué que fi ayant une bougie à fa droite y 
on regard’ un cachet , fa gravure par oit en- 

( i ) Ce phénomène a été obfervé par M. Joblot. Voyez 
l’Ouvrage qu’il a fait imprimer , qui a pour titre : D‘f- 
triprion Je plusieurs nouveaux Microf copet. 
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foncée ; Ji on transporte la bougie à fa gau- 
che , on la voit au fi- tôt en relief , & l'ïllu - 
fion tjl trèsfenfible ; cependant il rejle tou- 
jours à fçavoirpour quelle raifon , fans chan- 
ger de place , on la voit fuccefivement en 
creux 6* en relief , fans que l'ombre change 
de lieu. C’efl peut-être aujji dans notre vue 
même qu’il faut chercher le principe de ce 
phénomène ; ce qui paroît d’autant plus vrai - 
femblable que tous ceux qui l'ob fervent , ne 
voyent pas toujours ces effets tels qu’on vient 
de le rapporter ( i ). 

( i ) Un phénomène tel que celui-ci ne paroîrra qu’une 
niaifene à ceux qui ne font pas inflruits ; mais lorfqn'im 
Phyfiçien voudra en expliquer la caufe , il y trouvera des 
difficultés qu'il aura beaucoup de peine à réfoudre. C'eft 
en cherchant la folution de femblables obfervations , qui 
ne paroifToient d'abord que des bagatelles , qu’on a fait 
d'importantes découvertes. Lorfque le fameux Philofophe 
Anglois s’occupoit à fouffier des bouteilles avec l’eau de 
fâvon , il nous apprenoit qu’un habile Phyfiçien fçait 
tirer avantage des chofes qui ne paroifTent qu'un fimplq 
apiufement. 




I 
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XXXVIIL RECREATION. 

Lanterne magique . 

C etti ingénieufe invention ( i ) , connue 
de tout le monde, & devenue commune dans 
tous les Pays , a caufé beaucoup d’étonne- 
ment dans fon origine ; on s’en amufe encore 
avec plaifir : fon effet eft de tranfporter en 
grand fur une toile tendue & placée dans un 
lieu obfcur l’apparence colorée de divers pe- 
tits objets peints fur des lames de verre avec 
des couleurs tranfparentes. 

Construction. 

A B C D eft une boëte ou lanterne de fer- 
blanc , ( Figure deuxieme , Planche feizie- 
me) ayant ordinairement fept à huit pouces 
de hauteur fur fix de longueur & cinq de 
largeur : au deflus eft une cheminée E cou- 
verte d’un dôme F , laquelle donnant paflage 
à la fumée empêche en même tems que h. 
lumière ne fe répande dans la chambre. 

( i ) On l’attribue au Pere Kircher, qui a donné tu r 
toutes les parties des Sciences , des Ouvqgj| /çavans 3c 
inftrudlifs. ’ 
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Du côté A C de cette boëte eft une porte 
qui s’ouvre en dehors , fur laquelle eft ajufté 
un miroir concave de métal ( 1 ) G , ayant 
cinq pouces de diamètre & faifant partie 
d’une fphere d’un pied & demi ; ce miroir 
doit avoir à, fon centre une queue H qui 
entre dans une douille I foudée au milieu de 
cette porte , afin qu’on puifte l’avancer ou 
le reculer félon qu’il eft befoin. 

Au milieu & fur le fond intérieur de cette 
Lanterne eft placée une lampe de fer-blanc 
L ( z), dont le porte-mêche eft applati, afin 
qu’il 11e puifte faire beaucoup d obftacle aux 
rayons que le miroir renvoie vers le côté BD; 
il doit porter deux ou trois mèches , dont 
la lumière Toit à la hauteur du tentre du 
miroir & des verres ci après. 

Au côté B D de cette Lanterne qui fait 
face au miroir, eft une ouverture de trois 
pouces & demi de largeur fur deux & demi 
de hauteur , & en avant eft foudée une piece 


( 1 ) On peut faire ce miroir de cuivre argenté , dfc 
même que ceux qu'on emploie pour les. reverberes , ou 
tout Amplement de fer-blanc bien battu &i poli. 

( r ) Cette Lampe doit être mobile , afin de pouvoit 
l’éloigner ou l’approcher des verres ou du miroir. 
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de fer-blanc à coulide M , au travers laquelle 
on fait couler les bandes de verre peintes; 
cette même piece porte un tuyau N , ayant 
la forme d’un quarré long C O , fur lequel 
s’ajuftent deux autres tuyaux O & P de cinq 
pouces de longueur ; ces tuyaux entrent l’un 
dans l’autre. On ajufle à l’extrémité du tuyau 
P un verre convexe de trois pouces de long 
fur deux & demi de large ( x) ayant trois 
pouces de foyer , & à l’extrémité de celui 
P un autre verre de même forme & de cinq 
à fix pouces de foyer , & on met un dia- 
phragme de carton à l’autre extrémité de ce 
même tuyau ; ces deux tuyaux fervent à dif- 
pofer les verres dans un éloignement conve- 
nable , eu*égard à celui de la toite fur laquelle 
fe doivent repréfenter les objets. 

Cette Lanterne étant ainfi conftruite , on 


( i ) Je préféré de leur donner cette forme , afin que 
l’image fur la toile air celle d'un tableau, ce qui eft préfé- 
rable à la figure circulaire qu'on lui donne ordinairement 
& qui empêche qu’on apperçoive les figures peintes en 
leur entier , avant qu’elles foient arrivées au centre. 

( i ) Comme.il eft difficile d'avoir de la matière aflez 
épaifle pou» travailler ces verres , on peut mettre en leur 
place deux verres plans d'un côté & convexes d« l’autre , 
dont le foyer de chacun foit de fix pouces. 
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fe munira d’une quantité de bandes de verres 
blancs, qu’on enchafiera dans des petits cadres 
de bois qui puiflent entrer aifément dans l’ou- 
verture qu’on a ménagée vers le côté exté- 
rieur BD. , 

Maniéré de peindre fur le verre les objets 
qui doivent être vus fur la toile. 

Deflinez fur un papier le fujet que vous 
voulez peindre , & attachez-le par Tes extré- 
mités fous ce verre ; prenez enfuite un pin- 
ceau très-fin , & vous fervant d’un vernis gras 
dans lequel vous aurez détrempé un peu de 
noir de fumée , tracez-y bien légèrement les 
traits de ce deffin ; vous pouvez même en 
tracer certaines parties avec les couleurs qui 
leur font convenables , pourvu que ce foient 
les couleurs les plus foncées de leurs nuances : 
lorfque ce trait fera bien fec, vous colorerez 
& ombrerez vos figures avec les teintes qui 
leur font propres ( i ) & vous aurez attention 
de réferver les grands clairs fans y mettre de 

* ( t ) Toutes les couleurs ne font pas propres^our pein- 
dre ces verres , il faut employer celles qui ne font pas 
terreftres , telles que le bleu de Prufle , la laque fine , le 
verd-de-gris calciné , la gomme-gutte , le biftre , &c. 
apres les avoir broyées avec le vernis gras le plus blanc. 
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Couleur , afin qu’ils faflenr plûs d’effet : gar-» 
dez-vous de peindre ces figures feulement 
de quatre à cinq couleurs , telles que bleu , 
rouge , verd & jaune -, coupez au contraire 
vos couleurs pour donner à vos fujets un ton 
plus naturel , fans quoi ils reffembleroient à 
des images communes , qui pour être bril- 
lantes , n’en feroient aflurément pas pour cela 
plus agréables. 

EFFET. 

* 

Lorfqu’on aura allumé la lampe de cette 
Lanterne magique , & qu’en allongeant ou 
raccourciflant fon tuyau mobile l’image des 
verres peints fe trouvera bien nette & bien 
diftinéfe fur la toile placée vis à-vis cette 
Lanterne ( i ) , on fera pafler fucceflivement 
les verres au travers cette coulifle , & tous 
les objets paroîtront de même fur cette toile. 

Nota. Pour rendre cet effet plus amufant, 
on peut peindre les figures fur deux verres 
différents , afin de les rendre mobiles & leur 


( i ) La toile fe place ordinairement à dix ou douze 
pieds de la Lanterne , plus elle en eft éloignée , plus 
l’objet paroît grande mais il eft plus net & plus vif 
quand cette diflance eft moindre. 

procurer 
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procurer, par là divers mouvemens qui fem- 
blent les animer , ce que chacun peut faire 
félon fon génie : on peint ajje\ volontiers 
fur deux verres les objets qui fuivent. 

Üne femme qui ôte & riiet fon malijue; 

. Deux hommes qui feient une pierre. 

Un Menuifier qui rabotte. 

Un Oifeau qui fort de fa cage & va fe met- 
tre fur la main d’une Dame. " 

Deux Béliers qui fe heurtent à coüps de tête. 

Ün Chafleur tirant un lièvre qui fuit dans 
fa tanniere. 

Deux hommes qui fe battent l’épée à là 
ttiain. . 

‘ Un Boulanger qui enfourne le pain. • 

Des vaiffeaux qui traversent la mer, &C.&C; 

♦ 

‘ * 1 !.U .* »’ • * i I I • 

Eh général , toutès les figures doivent être 
peintes de profil , attendu qu'elles font cen- 
fëes traverfer le tableau , à moins que ce ne 
foient des portraits qü’on peint ordinaire- 
ment en grotefques & qui peuvent être vus 
de face. 

On peut faire des changemens avec un feul 
verre fur lequel on peint cinq à fix figures 
femblables , mais dans des attitudes différent 

Tom. III. Part. VI. L 
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tes , afin de pouvoir fubjlituer promptement 
Lune à l’autre , & quantités d’autres inven- 
tions qu'il eji facile d’imaginer. 


XXXIX. RECREATION. 

• . 

Lanterne magique par le moyen de l’ombre. 

Au lieu de peindre les verres comme il a 
été dit çi-defTus , on y applique des petites 
figures découpées fur du carton très mince, 
dont quelques parties du corps font mobiles 
aux jointures ; & avec des petits fils de foie 
qui coulent le long des chaflis dans lefquels 
ces verres font renfermés, on leur fait faire 
à fon gré divers mouvemens en tous fens ; 
• les mouvemens de ces petites figures étant 
bien difpofés , font bien plus naturels que ceux 
qu’on peut leur faire exécurer avec deux 
verres mobiles , attendu qu’ils peuvent avoir 
lieu en différents fens; ce qui produit alors 
beaucoup plus de variétés & de vérité, & 
on occafionne par ce moyen plus de furprife 
& d’agrément i de cette maniéré on peut, 
pour exécuter plufieurs fcènes comiques , 
lè fervir de deux verres ainfi difpofés. 
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XL. RECREATION. 

Ldnttrne magique fur la fumée. 

Là lumière de la Lanterne magique, de 
même que la couleur des objets qui y font 
renfermées , peut non-feulement ( comme ori 
l’a vu ci-deffus) fe peihdre fur une toile, 
mais elle peut aufli fe fixer fur la fumée; 
pour cet effet * on doit avoir une boëte de bois 
ou de carton ( Figure première , Planché 
feizieme ) qui doit aller en diminuant de 
forme, de maniéré que vers le haut elle donne 
une ouverture A B de huit à dix pouces de 
long fur un demi pouce de large ; il faut 
ménager au bas de cette boëte une porte C, 
qui ferme exactement, afin d’y pouvoir pla- 
cer un réchaud de feu fur lequel on jettera 
de l’encens , dont la fumée s’étendra en nappe 
en fortant par l’ouvertîlre A B : c’eft fur cette 
nappe de fumée qu’il faudra diriger la lumière 
qui fortira de la Lanterne magique , qu’on 
aura foin de rendre bien moins étendue en 
allongeant fon tuyau mobile. Les figurés pein- 
tes peuvent fervir à cet effet; & ce qui pa- 
roîtra extraordinaire , e’eft que la fumée ne 

Lij 
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changera pas la forme du fujer qui y fera 
repréfenté , & il femblera qu'on peut le fai- 
fir avec la main. 

Nota. Dans cette Récréation la fumée 
n'arrêtant pas tous les rayons , la repréfen • 
tation ejl bien moins vive , fir elle paroitroit 
même très-peu , Ji on ne réduifoit pas l’éten- 
due de la lumière à un petit ejpace , afin 
de lui donner plus de clarté . • 



i 
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XLI. RÉCRÉATION. 

^ . 

/dire paroitre un Phantôme fur un pied - 
d’ejlal placé Jur une table. 

L’effet delà Lanterne magique fur la 
fumée, dont on a donné ci deflus la conf- 
trudion , peut produire une illufion fort ex- 
traordinaire fi on en mafque entièrement la 
caufe. On peut par fon moyen faire paroitre 
tout à coup & à volonté un Phantôme au- 
defiiis d!une efpece de pied-d’eftal , ou tout 
autre objet moins effrayant. 

Construction. 

II faut avoir une Lanterne magique fort 
petite, & l’enfermer dans le pied-d’eftal A 
BCD, (Figure deuxieme, Planche feizie- 
me) qui doit être fuffifamment grand pour 
contenir en outre le miroir incliné M ; ce 
miroir doit être mobile, afin de pouvoir di- 
riger convenablement le cône de lumière 
que produit cette Lanterne Sc qui dok fortir 
par une ouverture faite à te pied-d’eftal. 

On ménagera dans ce pied-d’eftal un em- 
placement féparé FGHI, dans lequel on 

Liij 
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mettra le réchaud L , afin de faire fortir par 
fa partie fupérieure N une lame de fumée , 
de même qu’il a été dit ci-devant. 

On aura un verre fur lequel fera peint un 
Speâre , & qu’on pourra élever ou abaifîèr 
à volonté dans la coulifTe ( i ) de cette lanter? 
ne , au moyen d’un petit cordon O qui com- 
muniquera par une poulie P au côté de cette 
boëte; on obfervera de peindre cette figure 
en raccourci , attendu que fon image fur la 
nappe de fumée ne coupant pas à angle 
droit le cône de lumière , prendra alors une 
figure un peu allongée, • J 

EFFET. 

Cet Amufement fera très-furprehant , at- 
tendu que les Spedateursne connoiflànt pas 
la caufe qui le produit , ne fauront à quoi 
attribuer l’apparition fubite d’un Spe&re , 
dont la tête paroîtra dabord & qui femblera 
s’élever au milieu de cette fumée , & difpa- 
roître de même en s’enfonçant en apparence 
dans ce pied-d’eftal ; il fuffira pour produire 

cet effet de tirer doucement & lâcher de 

« 

même le cordon ,*lorfqu’on verra la nappe 


( j ) Cette couliffe doit être dans un fens vertical. 
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de fumée fuffifamment éclairée par la lanterne 
magique. 

Nota. Il faut, pour exécuter cette Récréa- 
tion j qu'il n'y ait aucune lumière dans la 
chambre , & placer le pied-d’efial dans une 
Jituation affe\ élevée pour qu’aucun des 
Spectateurs ne puijfe appercevoir fon inté- 
rieur ; on peut couvrir l’ouverture par 'où 
fort le cône de lumière jufqu’au moment 
qu’on veut faire paroitre le Spectre. Cette 
piece peut s'exécuter en grand , de maniéré 
qu’il paroijfe dans une grandeur naturelle. 


XL II. RECREATION. 

Un objet étant placé derrière un verre con- 
vexe , le faire paroitre' en avant de ce 

•» » 

même verre. 

Préparation. 

A. - ? e z un objet , tel ( par exemple ) qu’une 
petite fléché de bois blanc d’un pouce & demi 
de longueur; attachez-la perpendiculairement 
fur un carton noir que vous fufpendrez a une 
muraille à la hauteur de l’œil ; éclairez for- 

, Liv 
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tement ce carton & placez en avant un verre 
lenticulaire de deux à trois pouces de dia-r 
inetre ( i ) , de maniéré qu’il foit éloigné de 
cette fléché d’une diftaqce double de Ion 
foyer ; placez enfuite une perfonpe en 
face de ce verre à une diftance convenable, 
& cette fléché lui paraîtra fufpendue Ca 
deçà même du verre , il lui femblçra qu’ellç 
peut la prendre avec la main. 

Nota. On peut fur ce principe former divers 
Amufemens fort agréables , en faifant conf- 
truire une efpece de caiffe (Figure troilïeme , 
Planche feizieme ) fermée de tous cçtés ; 
divifée en deux parties inégales à l'endroit 
G , au moyen d’une féparation où l’on mé- 
nagera un trou circulaire I placé en face 
d’une lentille de verre L qu'on ajufera au 
côté ABCD de cette caijfe : on placera 
dans fa plus petite divifion tin carton circu- 
laire , (Figure quatrième, même Planche) 
qui tournant fur fon centre , pourra préfen - 
ter à l'endroit I une de fes quatre ouvertures 


( i ) Il eft avantageux de renfermer ce verre dans un 
carton circulaire & noirci ayant un demi pied de diamètre^ 
de cette maniéré l’iUufion eft plus parfaite. 


* 


Digitized by Google 


SUR LA CATOPTRIQÜE. 1^9 
MNOP; on ajufiera fur chacune de ces 
ouvertures un carton découpé couvert d’un 
papier fort tranfparent , peint & nuancé , 
repréfentant quatre objets différents tels qu’on 
Voudra , & qu’on fera paroitre à volonté en 
avant de ce verre J-, au moyen d'une lumière 
R , renfermée dans cette caijfe ( i ) , & d’un 
petit bouton S , dont la tige fera fixée au 
centre de ce carton. Il ejl aifé de voir qu’il 
eff facile d’appliquer cet effet fingulier de la 
Dioptrique à quantité d’autres Amufemens 
dont il ejl fuperjlu de donner ici 'de détail, 
afin de laiffer à chacun la fatisfaclion de 
les compofer à Jon gré. 

- 

( i ) Cette lumière ne doit pas éclairer la plus grande 
des deux divisons de 1a caille. 
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Tableau Magique . 

Construction. 

Faite s tailler par un Lapidaire un verre 
à facettes de même forme que celui défigné 
par les Figures cinquième & fixieme , Planche 
feizieme ( i ) ; donnez-lui pour hauteur la 
moitié au. moins de Ton diamètre, qui doit 
être d’un pouce & demi ou environ ; qu’il foie 
bien plan du côté CD, que toutes ces fa- 
cettes foient bien régulières , b£en planes , & 
que leurs angles fbient vifs ; recommandez 
à l’Ouvrier d’employer un morceau de verre 
blanc ou de cryftal qui n’ait aucune bulle , 
& qu’il foit parfaitement poli. 

Ayez un chaflis quarré A B C D , ( Figure 
feptieme , Planche feizieme ) de quinze à dix- 
huit pouces , & élevez-le verticalement fur 
une double potence C DE ; placez à l’extré- 
mité E & à a diftance d’un pied & demi de 
ce chaflis , le pied ou fupport H , lequel doit 


( i ) Cette Figure repréfente fon plan & fon profil. 
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foatenir le tuyau G : c’eft dans ce tuyau que 
doit être renfermé ce verre à facettes , au 
travers lequel on doit regarder le tableau dif- 
forme qui fera peint fur un carton placé dans 
le chaflis ABCD, comme il fera ci- après 
expliqué ; ayez attention à placer ce tuyau 
en face du centre de ce carton, & de n’y laiffer 
du côté F qu’un très- petit trou, afin que la 
pofition de l’œil qui regarde par cette ouver- 
ture ne-puifle pas varier- en aucune façon; il 
eft aulfi fort effenriel que ce verre une fois 
logé dans ce tuyau à une diftance convena- 
ble , foit folidement fixé fur fon pied , afin 
que fa pofition ne puiflè aucunement fe dé- 
ranger ; il eft d’ailleurs aftèz indifférent que 
la pointe foit tournée du côté de 'l’œil ou 
du tableau. 

Lorfque le tout aura donc été folidement 
difpofé , on pofera dans le chaffis ABCD 
un carton I bien uni & allez épais pour ne 
point voiler ; on fera enforte qu’il y entre 
bien jufte , c’eft-à-dire , fans aucun balotage. 
On tracera enfuite fur un papier routes les 
faces du plan de ce verre à facettes, & on y 
deftinera le fujer que l’on veut qui paroiflè fur 
ce carton. (Voyez Figure cinquième). 

Toutes ces précautions ayant été prifes 
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avec la plus grande exa&itude , on regardera 
par l’ouverture F ; & appliquant une réglé 
de cuivre fort mince ( 1 ) fur le carton , on 
s’en fervira pour y tracer la forme extérieure 
des triangles & des trapefes qui cempofent 
chaque facette , de même qu’il a été enfetgné 
pour le miroir à facettes de la trente-hui- 
tieme Récréation ci deflus , & on remplira 
le plus exa&ement qu’il fera pofhble dans 
chacune d'elles la partie du deffin qui y cor- 
refpond fur le plan Figure quatrième, en ob- 
fetvant que ces facettes paroiflent fur le ta- 
bleau dans une fituation diamétralement 
oppofée à celle qu’elles ont fur le verre ; c’eft 
pourquoi il fera à propos de les numéroter 
pour reconnoître plus facilement leur rap- 
port. 

Avant de terminer entièrement le trait du 
tableau , on accordera le deflin vers les con- 
fins des angles , en regardant fouvent au tra- 
vers l’ouverture F , & enfuite on le colorera 
avec les mêmes précautions , enforte qu’on 
apperçoive fur le tableau l’obiet dans fa plus 
grande régula; ité : cette opération faite, on 


( l ) On ajufte une petite queue*oudée au milieu de 
cette réglé , afin de pouvoir la tenit plus commodément. 


/ 


Digitized by GoogI 








ü 






_ - ' V'V_ 






t 

l Digilized by Google 



SÜR LA CaTOPTRIQUË. 173 
remplira ce tableau en formant du tout un 
fujet abfolument différent de ce qu’on appert 
çoit au travers le verre. 

Nota. Au lieu d’un verre à facettes , on 
peut fe fervir d’un verre pyramidal de huit à 
dix cotés , ce qui procurera plus de facilité 
dans l’exécution ; on peut encore faire un 
Tableau magique très-agréable & avec peu 
de peine , en fe fervant d’un verre qui ait 
la forme d’une portion de prifme coupée pa- 
rallèlement à fon axe , lequel feroit fuppofé 
avoir en totalité trente- deux côtés égaux , 
dont cetté portion en contiendrait huit a le 
tableau magique fait avec ce verre feroit 
alors divifé en quinze bandes , dont huit 
feroient employées pour le fujet & les fept au- 
tres qui fe trouveraient entre ces premières , 
firviroient à le déguifer favorablement en 
formant du tout un autre fujet, ce qui feroit 
fort aifé à exécuter \ 
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XLIV. & detniere RECREATION* 
Les Ombres ( i ); 

Pratiquez à une cloifon une ouverture 
d’une grandeur quelconque , par exemple , de 
quatre pieds de long fur deux pieds de haut, 
dont le côté inférieur foit élevé de cinq pieds 
au-deflus du plancher, à couvrez-la d’une 
toile claire très-fine, ou de gafe d’Italie ; ayez 
une* quantité de chafïis de même grandeur que 
cette ouverture , fur lefquels vous tendrez de 
même une toile ou gafe ; defïinez au trait feu-* 
lement fur ces chaflîs ou tableaux , différents 
fujets de Payfages ou d’Architedure , analo- 
gues aux fcènes que vous devez faire repré- 
fenter par les petites figures ci-après. 

Ces tableaux doivent être ombrés par l’ap- 
plication de plufieurs papiers fort minces & 
découpés: pour imiter les clairs , il fuffit d’etl 
appliquer fur la toile un ou deux; pour les 
demi-teintes , on en emploie trois ou quatre, 
& cinq à fix au moins pour les ombres : on 



( i ) Ce petit fpeétacle a été vu depuis peu à Paris , fous 
le nom d 'Ombres Chinoifes , 6c il a été fort goûté. 
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prend la forme de ces papiers en les calquant 
fur le trait même du tableau & on les y colle 
fucceflivement avec le plus de précifion qu’il 
eft poflîble : on peut , pour accélérer l’ou- 
vrage & le rendre plus corred , reformer le 
tout avec un peu de bittre ( i ). On juge de 
l’effet que doivent faire ces tableaux en les 
expofant au grand jour. 

C’eft derrière & très-près de ces chafïls 
qu’on fait mouvoir des petites figures d’hom- 
mes ou d’animaux , faites de carton & décou- 
pées , dont on rend diverfes parties mobiles , 
félon l’effet qu’on veut qu’elles produifent 
par le moyen de leur ombre ; pour les faire 
agir à volonté , on attache à ces parties mo- 
biles de petits fils de fer qu’on dirige tous 
vers les pieds de la figure & qu’on termine 
en forme d’anneau , afin de pouvoir les paflèr 
dans les doigts de la main droite , pendant 
qu’on foutient cette même figure avec la 
gauche , au moyen d’un autre fil de fer : de 
cette maniéré , on peut les faire avancer 
reculer & gefticuler , fans qu’on apperçoive 
la manœuvre qui les fait agir ainfi ; & comme 

( 1 ) Cette couleur fe fait avec la fuie de cheminée 
qu'on fait bouillir dans de l’eau & qu’on pafie au travers 
un linge. 


I 

I 


*7 6 RrëcRÉÀTidNS* 

on n’apperçoit fur le tableau l’ombre de ces 
figures que lorfqu’elles font derrière les par- 
ties de ces tableaux qui ne font pas fort om- 
brées , cela procure l’avantage de les cacher 
& faire reparoître à propos , de les retourner 
pour les faire aller & venir , ou d’enfubftituer 
d’autres femblables en leur place; .Toutes ces 
figures doivent être fuppofées vues de profil* 

Il eft effentiel en les faifant agir , de faire 
quelque dialogue qui fuive exadement leurs 
geftes, & on doit même imiter le bruit * 
( lorfqu’il eft convenable) c’eft-à dire , que fi 
on fait tomber une figure à bas d’une échelle* 
il faut imiter le bruit qu'une échelle fait en 
tombant , &c. Ces chaflis s’éclairent par der- 
rière, au moyen d’un fort reverbere qui doit 
en être éloigné de trois oii quatre pieds * on 
le place vis-à-vis le centre du tableau. 

On peut repréfenter par ce moyen diverfes 
fcènes amufantes , en fe fervant de petites 
figures d’hommes & d’animaux* dont les 
mouvemens foient difpofés de maniéré à les 
exécuter le plus naturellement qu’il eft pofli- 
ble , ce qui dépend aufii de l’habitude & dO 
l’adrefle de ceux qui les font mouvoir. 

Fin de la Jixiefne Partie. 

EXPLICATION 
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EXPLICATION 

* . • • * 

• Des Planches contenues dans cette Jïxiemi 

Partie . 

Planche Premiehê* 

F 1 « ti R E troifieme; La Boëte de la Galerie perpétuelle. 
A & B, les deux côtés fur lefquels s’appliquent intérieui 
rement deux miroirs. C , l’ouverture pat où l’on te garde 
les Peintures découpées. E * l’endroit où fe mettent les 
canons peints & à coulilfes; 

Figures IV. & V. Les deux cartons peints & découpé# 
<qui s'appliquent fut les miroirs de la piece ci-deffus. 

Planche IL 

ïiGURfe I. La Boëte triangulaire qui fert pour les trois 
Miroirs magiques. FFF, les trois ouvertures par où l'on 
apperçoit les différents objets. 

Figuré II. Le Plan de la piece ci-deflùs. BD, la placé 
des cartons peints & découpés. 

Figure III. La Boëte des quatre miroirs magiques; 
1 L M N , l’ouvenure par où l’on regarde dans fon in- 
térieur. 

Figure IV. Modelé d'un objet à inféier dans cetté 
Piece. 

Figure V. Effet de cet objet lorfqu’il eft placé dans 
la Boëte. 

Tonii ÎÎI. Part VI. 
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Planche. III. 

Figure I. ECGB, le plan de la Boëte qui contient 
les deux miroirs AB à B C. H I , l'objet qui paraît dans 
une fituation contraire. 

Figure II. Le Tableau Tous lequel eft la glace qui 
fert pour la Récréation des Portraits magiques , & fur 
laquelle Te mettent les têtes décqppées des Figures III, 
IV & V. 

Figures VII. Le Tableau changeant avec fesdivifions. 

Figures VIII & IX. Les deux Eftampes avec leurs 
divilîons qui fe coupent par bandes après avoir été 
collées l’une fur l’autre. 

Planche IV. 

Figüre I. La Boëte aux chiffres garnie de Tes tablettes 
EFGH, fur chacune defquelles eft indiquée la pofitiondes 
barreaux aimantés qui y font renfermés. 

Figure II. I L , cette Boëte pofée fur la table. P Q R S , 
les cercles mobiles placés fous cette table. M N, le miroir 
incliné qui eft au fond du tiroir. 

Figure III. Ce tiroir & la table vu de profil. 

, Figure IV. Les quatre cercles mobiles fur lefquels font 
écrits les chiffres à rebours. 

• Figure V. La planchette fur laquelle on pofe le carton 
. incliné de la huitième Récréation. D E , les points de vue 
par où on doit regarder les figures qui y font peintes. 

.. Figure VI. Les deux redangles fur lefquels on a tracé 
les figures régulières. 

Figures VII & VIII. Les lignes qu’il faut tracer pour 
parvenir à divifer le carton. 

I- - ~ ■ ‘ ’ ' • 
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Planche V. 

Figure I. Le Palais hexagone, au-deffous duquel elfc 
fon plan , où fe trouve indiquée la fituation des douze 
mitoirs. 

Figure II. La Boëce pour l'Optique à miroir incliné. 
MN, le miroir. O, le verre par lequel on voit par ré- 
flexion les vues placées an fond E F G 1 de cette boëte. 

Figure III. La boëte de l’Optique théâtral où font in- 
diqués les endroits où l'on place les différentes Décora- 
tions. 

Figure IV. La boëte de l’Ôptique à miroir concave. 
H , le miroir. G , l’ouverture par laquelle on regarde. 

i 

Planche VI. 

Figure I. Les Vues placées fur les deux rouleaux. A & 
♦ B , les roues qui fervent à les développer , au moyen de* 
deux manivelles C & D. 

• Figure II. La piece qui entre dahs la Lorgnette (îngu- 
liere. I M & N O , les deux miroirs qui y (ont renfer- 1 
més. H & G , les ouvertures par où les objets fe réfléchif- 
lènt. 

Figuré III. Cette Lorgnette & fou tuyau tiré en 
dehors. 

Figure IV. La piece fervant pour la quatorzième Ré- 
création. NO, le cadre qui paroît fur la cloilôn BCDE, 
le miroir qui gliffe dans les deux couliffes I L & M H , fur 
lequel font collées deux cartes. 

Figure V. Cette même piece vue de profil. ST, là 
tringle qui foutient le chaflîs mobile. 

Mij 
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Figure VI. Cette même pièce vue par derrière la cloi» 
fon R , le point d'appui fur lequel tourne & fe meut ea 
tous feus le chaffis I L M H. 

Planche VII. 

Figure I. La Lunette incompréhenfible. ABCD, fon 
tuyau coudé , renfermant les quatre miroirs O P Q R. 
G & F , les tuyaux par lefquels on regarde l'objet. H 8c 
I, les tuyaux mobiles qui fe féparent & entre lefquels on 
interpofe le corps opaque. 

Figure II. Les miroirs enchantés. C D & E F, l’indica-* 
tion des ouvertures faites à la cloifon. H & I , les deux 
miroirs inclinés. 

Figure III. AB C D , le plan delà Piece qui fert pouf 
la dix-feptieme Récréation , dont les deux fléchés défi» 
gnent l'effet de la rcfle&ion des rayons. 

Figure IV. Cette même piece montée fur fôn pied. 

Figure V. Plan de la piece qui fert pour les miroirs 
trompeurs. A D , les deux miroirs adoffés l’un fur l’autre. 
E F G H, les fléchés qui indiquent l’effet des réfleftions. 

Figure VI. Cette même piece pofée fur fon pied. 

Planche VIII. 

Figure I. Le devant de l’édifice qui fert pour la piece t 
balle. E , l’ouverture couverte d’un verre par lequel on 
regarde dans fon intérieur. 

Figure II. Le dedans de cet édifice vu de côté. CD, 
l’avant-fcène qui fe met au-devant du miroir incliné. 
CF, le miroir incliné. IM, le plan incliné fur lequel 
roulent les balles. 
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Figure III, L’avant-fcène vu de face. 

Figure IV. Le plan incliné vu de face & la coulilfe 
que parcourent les balles. 

Figure V. Le derrière de cet édifice Sc le mouvement 
qui fert à remonter les balles. 

Planche, IX- 

Figure I. Le Mouvement qui fert à remonter les balles. 
A, le barillet. B & C, les roues. D, le volant H I, la 
branche de cuivre qui porte les boëces dans lefquelies en- 
trent & (brten t les balles. 

Figure II. EU le modèle d’un plan incliné pour la piece 
à balles à double rcfleélion. 

Figure III, Le cercle divifé , fur lequel fe trace la 
figure régulière qui doit être vue dans le miroir conique. 

Figure IV* A'BC, la coupe de ce cône & les lignes 
qu’il faut tirer pour parvenir à tracer la figure irrégulière. 

Figure V. Le carton divifé, fur lequel fe trace la figure 
irrégulière. 

Figure VI. ABC, la coupe du miroir conique de la 
vingt-troifieme Récréation. F G , la ligne qui repréfente 
le carton où fe peint la figure irrégulière > & où vont fe 
rendre les lignes de réfleélions M N O. 

Figure VII. Le carton divifé, fur lequel on peint le 
fujet régulier. , 

Figure VIII. Le carton divifé , fur lequel on peint la 
figure irrégulière. 

Planche. X. 

ÏIGBRE I. La piece de la vingt-troifieme Récréation 

Miij 
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dans fa fituation. H , le miroir. I , le pied qui fe foutienï, 
CE DF, le canon. L, l'ouverture par laquelle on re- 
garde. 

Figure II. Les deux Inftrumens fervant à tracer les 
figures irrégulières des vingt- deuxieme & vingt-troifiemo 
Récréations 

Figures III. IV. & V. Elles n'ont pas befoin d'autre 
explication. 

Planche. XI. 

Figure I. AC, le miroir conique & concave, où l’on 
voit les lignes qu’on a tracées pour avoir l’apparence irré- 
gulière des objets qui doivent être apperçus fur le côté 
çonvexe. 

Figure II. Meme explication pour le côté concave. 

Figure III. Le cercle divifé fur lequel doivent être 
peints les deux objets difformes. * 

Figure IV. Les deux cercles divifés , fur lefquels font 
peints les deux objets réguliers. 

Planche XII, 

Figure I. Le miroit à facettes. 

Figure II. A, ce même miroir monté fur fon pied. 
P E F Ç , le tableau. ÇC , la planche qui foutient le tout. 

Figure III. LaRégle qui fert à tracer les triangles, &c. 

Figure IV. Le pl?n du ipiroir à facettes fur lequel on 
trace la figure régulière. 

Figure V. Chaque facette du tableau divifée en plu- 
fieurs parties, 

Figure VI. Le miroir cylindrique. E, la lumière qui 
l'éclaire. F G , le plan fur lequel doit être pofé le carton. 
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Figure VII. La figure qui indique la place des lignes 
parallèles qu’il faut tracer fur le miroir. 

Figure VIII. Le papier divifé fur lequel on. trace la 
figure régulière. 

Planche XIII. 

Figure I. Le cylindre, en face duquel eft pofe le car» 
ton de la vingt-huitieme Récréation. . . * 

Figure II. Figures pour l’intelligence de l’effet des 
miroirs concaves. 

Figure III. La bouteille qui fert pour les Phénomènes 
des déplacemens. 

Figures IV 8c V- Les diverfes apparences de l’eau qui 
y eft contenue. 

Planche XIV. 

Figure I. Les deux miroirs concaves de la trentième 
Récréation. C & O, leurs foyers. 

Figure II. L’androïde du fiecle. D 8c I, les foyers où 
fe réunifient les fons. A B 8c G H , les deux miroirs. EF , 
* la cloifon qui les fépare. 

Figure III. EF, le miroir concave. C, la fleur. D, 
l’endroit où elle femble fituée. G , le point d’où elle eft 
apperçue. A B , la cloifon. 

Planche XV. 

Figure I, ABCDEF, la boëre en forme de degré, 
dans laquelle eft renfermé le miroir concave N. O , le 
cercle de carton auquel font fufpendues les fleurs. Q , la 
lumière qui les éclaire. R , le chapiteau par où fort la fu- 

Miv . 
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mée. M, le bocal placé en face de l'ouverture faite à la 
boëte. S, la boëte qui renferme les cendres fuppofces Sc 
la lame aimantée. 

Figure II. Cette boëre avec fes compattimens.T V, la 
lame aimantée. 

Figures III, IV & V. Elles fervent ponr expliquer la 
réfraétion de la lumière, 

Planche XVI & dernière. 

Figure I. La table de la chambre obfcure portative, 
AB C D , le delîus fur lequel eft pofée la glace où Ce pei- 
gnent les objets. HH, les pièces qui Te joignent & fe 
ferment & qui (outiennent le tuyau O dans lequel eft ren- 
fermé le verre. N , le miroir incliné. 

Figure II. A B C D , la boëte de la lanterne magique. 
E & F, fôn dôme par où s’échappe la fumée de la lampe 
L. G , le miroir de métal qui eft fixé fur le côté A C. N , le 
tuyau fixe dans lequel coulent ceux O & F où font 
placés les verres. 


Fin de l’Explication des Figures. 
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Contenues dans cette cinquième Partie. 
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D e la Catoptrique, . Page ^ 

PROBLEME PREMIER. La fltuatiotl d’Utl 
point de quelqu’objet , & l’endroit d’où il 
doit être regardé par réjleclion fur un mi- 
roir plan , étant connus ; déterminer celui 
où il doit paroitre fur ce miroir. 7 

Prob. II. Le point de vue , & celui où l’on 
veut qu’un objet paroijfe fur un miroir 
plan étant donné , trouver fa pofitioh fur 


une furface déterminée. 9 

Première Récréation. Galerie Perpé- 
tuelle, x 1 

IL Rec, Les trois Miroirs Magiques. 14 

III. Rec. Les quatre Miroirs Magiques, 16 

IV. Rec. Miroir Magique. 19 

V. Rpc. Portraits Magiques. 21 

VI. Rec. Tableau changeant, 24 

VII. Rec. Boè'te aux Chiffres. 2 6 


VIII. Réc. Repréfenter fur une furface plane 
une figure difforme , laquelle étant vue de 
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deux points oppofés , préfente à l’œil deux 
objets différents & réguliers. 31 

IX. Réc. Conjlruire un Palais de figure 

hexagone , ayant fix portiques , au tra- 
vers chacun defquels regardant fon inté- 
rieur , les objets apperçus femblent alors le 
remplir entièrement, quoiqu’ étant vus par 
chacun, d’eux ils paroiffent entièrement 
différents. 3 6 

X. Rec. Optique ordinaire , à miroir in- 
cliné. 39 

XI. Rec. Optique en forme théâtrale. 44 . 

XII. Rec. Optique à Miroir concave. 45 

XIII. Rec. Lorgnette Jinguliere , avec la- 

quelle' il paroit qu’on découvre les objets 
au travers les corps opaques. 47 

XIV. Réc. Faire paroitre dans un miroir 

des Cartes que différentes perfonties ont 
librement & fecrétement choijies. 51 

XV. Rec. Limette incompréhenjîble. 5$ 

XVI. Rec. Les Miroirs enchantés. 56 

XVII. Rec. Miroir dans lequel on fe voit 
de profil, quoiqu’on s’y regarde de face. 

60 

XVIH. Réc. Miroirs trompeurs. 6a 

XIX. Rec . Polémofcopes. . 64 

XX. Rec. Piece à Balles à Jimple rèflection. 

66 
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XXI. Rec. Piece à balles à double réjleclion. 

73 

XXII. Rec. Tracer fur un cercle une Fi- 
gure difforme , qui paroiffe régulière étant 
vue par réjleclion dans un miroir conique. 

7 6 

XXIII. Rec. Tracer fur un cercle de carton 
une figure difforme , qui paroiffe régulière 

. étant placée en face d’un miroir conique , 
& vue par une ouverture faite au centre de 
ce cercle. . 83 

Conftruclion d’un Infirument trèsfirnple & 
très-commode pour tracer fiir le S cartons 
les figures difformes qui fervent aux deux 

- précédentes Récréations. 87 

XXIV. Rec. Décrire fur une furface plane 
une figure difforme , qui paroiffe régulière 
étant vue par réjleclion d’un point pris 
dans l’axe prolongé d’un miroir pyramidal. 

8 9 

XXV. Rec. Repréfenter fur une furface plane 

une figure difforme , qui repréfente deux 
différents objets étant mife en face d'un 
miroir cbnique à deux faces. 9*5 

XXVI. Rfc. Décrire fur une furface plane 
un tableau difforme qui paroiffe régulier 
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étant placé vis-à-vis un miroir à facettes , 
& vu par réflexion au travers une ou- 
verture faite au centre de ce tableau „ 

ICI; 

XXVII. Rec. Décrire fur une furface plane 
& horifontale une figure difforme qui pa - 
roijfe régulière étant vue par réfieclion dans 
un miroir cylindrique, 106 

XXVIII. Rec. Tracer fur une furface plane , 
mife en face d’un miroir cylindrique , 
une figure difforme qui paroiffe régu - 
liere , étant vue d’un point pris au-deffits 
de cette furface. 1 1 o 

Des Miroirs Concaves fphériques, 1 1 2, 

Problème. Etant donné un miroir conca- 
ve , & le lieu d’une lumière placée au- 
devant de lui , déterminer l’efpace qui 
doit en être éclairé par réfieclion. 1 1 
Singulier effet des Miroirs concaves. 1 1 8 

XXIX. Rec. Phénomène , ; des déplacemens, 

XXX. Rec. Faire prendre feu à un corps 

combuflible par la réfieclion de deux 
Miroirs coûcaves. * 124 

XXXI. Rec. L'Androïde du fiecle. 116 

XXXII. Rec. Faire paroître l'image d’un 
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objet quelconque de maniéré que lorsqu'on 


s’imaginera le tenir en fa main , on n’en 
puiffe prendre que l'apparence. 1 29 

XXXIII. Rec. Faire en apparence renaître 
une fleur de fes cendres. 133 

De la Dioptrique. 143 

XXXIV. Rec. Chambre ob faire. 144 


XXXV. Rec. Chambre obfcure portative. 

*47 

XXXVI. Rec. Une Piece d’argent ayant 
été mife dans une afiette , en faire paroître 
deux .dont l’une /dit beaucoup plus grande 
que Vautre. 151 

XXXVII. Rec. Faire paroître en relief les 
objets gravés en creux fur un cachet. 153 
XXXVIII. Rec. Lanterne magique. 156 
Maniéré de peindre fur le verre les objets 
. qui doivent être vus fur la toile . 159 

XXXIX. Rec. Lanterne magique par le 
moyen de l’ombre. 1 62 

XL. Rec. Lanterne magique fur la fumée. 

1 63 

XLI. Rec. Faire paroître un Phantôme fur 
un pied-d’ejlal placé fur une table. 16$ 
XLII. Rec. Un objet étant placé derrière un 
verre convexe , le faire paroître en avant 
de ce même verre. 167 
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XLIII. Réc. Tableau Magique. 170 

XLIV. & derniere Rec. Les Ombres. 1 74 
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Les trois Miroirs, magiques. . 14 

Les quatre Miroirs magiques . 3 6 
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